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Pressentie dès 1860, voilà aujourd'hui près d'un siècle, J. GOSSELET 

et M. BERTAUT dé£ inissaient dans leur "Etude sur le terrain carbonif ère du Bou- 

lonnais" la stratigraphie générale des calcaires viséens de la région de Mar- 

quise. Ils démontraient par là même leur unicité et leur identité avec ceux de 

la Belgique. Après ce travail fondamental, de nombreuses mises au point se fi- 

rent jour parmi lesquelles la "Topographie souterraine du Bassin houiller du 

Boulonnais ou Bassin d'HardinghenW de A. OLRY, ouvrage essentiellement tectoni- 

que très détaillé dans l'optique particulière de l'exploitation du charbon des 

mines. Aux chapitres paléontologique et stratigraphique doivent être rattachés 

les noms de G. DELEPINE, A. SALEE et H. DE DORLODOT, En 1929, A.P. DUTERTRE dres- 

se une esquisse stratigraphique du Dinantien du Boulonnais qui reste la base de 

la stratification actuelle. La terminologie des assises de cet auteur est repri- 

se pour la carte au 50.000~. (2). 

Cependant le seul ouvrage réellement spécifique des calcaires viséens 

reste celui de Ho DERVILLE "Les marbres du calcaire carbonifère en Bas-Boulon- 

naisKr. Cet auteur réalise une étude fine des organismes qui ornent les marbres 

et au terme d'une analyse pétrographique détaillée en définit les divers micro- 

faciès. Une coupe lithologique plus complète que celle donnée par J. GOSSELET 

accompagne et situe les descriptions. Ce dernier titre date de 1931 et depuis 

lors aucune publication n'est venue augmenter ou modifier les schémas établis. 

Parallèlement et par le fait de la vaste extension de leurs affleure- 

ments, des travaux de grande ampleur sont publiés sur les calcaires viséens 

belges. A. DUMONT apporte les premières subdivisions stratigraphiques (1830) 

amendées ensuite par les découvertes paléontologiques de DE KONINCK (1847). De 

nouvelles distinctions sont successivement proposées par DUPONT (1859, 1863, 

1865) puis par H. DE DORLODOT (1893). La thèse de G. DELEPINE "Recherches sur 

le calcaire carbonifère de la Belgique" précise la stratigraphie antérieure et 

permet des corrélations entre les synclinoriums de Namur et de Dinant, ainsi 

qu'entre la Belgique et l'Angleterre. En 1929, la "Légende officielle de la 

carte géologique de la Belgique" scinde l'étage viséen en 3 assises préfigu- 

rant ainsi la définition actuelle (1). Le nom de F. DEMANET enfin, reste atta- 

ché aux derniers travaux macropaléontologiques. 

D'autre part, les trente dernières années ont vu s'accomplir des pro- 

grès considérables dans le domaine de la sédimentologie tant actuelle qu'an- 

(1) : Voir tableau 1. 

(2) : Voir tableau 2. 



LEGENDE STRATIGRAPHIQUE DU VISEEN BELGE (TABLEAU 1)  

supé r i eu r  ... s c h i s t e s  e t  c a l c a i r e s  a r g i l e u x  (passage au  Namurien) 
v 3 c '  

: i n f é r i e u r . , ,  c a l c a i r e s  n o i r s  à c h e r t s  (séquences a ,b ,c ,d , )  

V 3 = VISEEN SUPERIEUR 

ASSISE DE BIOUL & WARNANT 

: Bleu be lge  = séquences 7 e t  8 

: V 3b y = bancs supé r i eu r s  dqAnhée : Gris  b l ancs  = séquences 2 à 6 

: Séquences - 2 à + 1 

: V 3 b :  

: V 3b B = Calca i r e s  a l g a i r e s  & brèches de Poi lvache. . .  environ 14 séquences (A ... K 2) 

: V 3b y = P e t i t  g r a n i t e  de Thon... 6 séquences (1.  .. 6) 

V 2 = VISEEN MOYEN 

ASSISE DE NAMECHE 

: V 3a  y . . .  Ca lca i r e s  à p â t e  f i n e  

V 3a B = Grande brèche ou brèche des Grands Malades 
V 3 a '  

: V 3a a = Calca i r e  grenu ou o o l i t h i q u e  ou c a l c a i r e  de S e i l l e s . . ,  environ 20 séquences 
(A* * Q) 

: V 2 b  E séquences a , b ,  c,d 

: V 2b : Calca i r e  i n f é r i e u r  dlAnhée ou : V 2b y séquences supé r i eu re s  (cl.  ..) 
Calca i r e  de Namèche e t  de Lives : V 2 b  B Grosse séquence ( 0 )  

: V 2 b a  Séquences i n f é r i e u r e s  (-1 à - 21) 

: . . . . . . . .Banc d ' o r  de Bachant 

: V 2a : Calcaire de Neffe 

V 1 = VISEEN INFERIEUR 

ASSISE DE DINANT 

: V l b  : Marbre n o i r  e t  Ca lca i r e  de Dinant : . + r é c i f s  waulsor t iens  
: V l a  : Calca i r e s  et dolomies de Sovet 



cienne. 

Aux méthodes classiques de la stratigraphie, essentiellement basées sur la 

biochronologie, est venu s'adjoindre un arsenal de techniques d'études nouvel- 

les. Parmi ces techniques, l'analyse séquentielle, lorsqu'elle a lieu de s'appli- 

quer, occupe un rôle de premier plan. Ainsi pour le ~alészoïque de la Belgique, 

une sédimentation cyclique a ét6 reconnue au niveau de chacun de ses étages. 

Les caractères et les ordres des divers cycles peuvent évidemment être très dif- 

férents; il parait difficile à première vue de comparer le cyclothème détritique 

à charbon du carbonifère supérieur au cycle biologique du Frasnien. Bien que sa 

signification ne soit pas toujours claire, la valeur de la séquence est consi- 

dérée comme un fait patent. 

Le mérite revient à P. MICHOT d'avoir le premier mis en lumière la 

rythmicité des calcaires visée- (1949). Reconnue d'abord dans la sous-assise 

du V2b (l), elle fut étendue par cet auteur et son école de Liège à la quasi 

totalité de l'étage. Seules les sous-assises du VI et V2a se révèlent arythmi- 

ques . 
Le développement récent des recherches micropaléontologiques sur le 

Dinantien belge dû aux travaux de R. CONIL et M. LYS, et la définition de nou- 

veaux critères chronostratigraphiques ont été une aide et une preuve pour dé- 

montrer l'authenticité stratigraphique de la séquence. Ainsi étayée, et du fait 

de sa maniabilité sur le terrain, l'analyse séquentielle s'est d'abord vue ap- 

pliquée à des corrélations régionales (GERARDS 1955) puis à l'échelle du bas- 

sin (PIRLET, 1968). 

Le Viséen du Boulonnais admet de telles corrélations. En 1966, au 

cours d'une excursion certains membres de la Société belge de Géologie ne man- 

quèrent pas de remarquer l'analogie dans le détail de séquences particulières. 

L'objectif essentiel de cette étude est de reprendre de manière circonstanciée 

les travaux stratigraphiques antérieurs dans le cadre de la Sédimentologie, de 

fixer de nouvelles limites locales et enfin d'intégrer ces dernières aux échel- 

les adoptées pour le Viséen belge. 



STRATIGRAPHIE DU VISEEN BOULONNAIS (TABLEAU I I )  

ASSISE A PRODUCFUS GIGMTEUS. 

AS SISE A PRODUCFUS CURA 

: Zone à P r ,  Zat i ss ims  CALCAIRE N O I R  DE RETY 

: Zone à P r ,  giganteus MARBRE JOINVILLE 

. zone à P r ,  undatus MARBRE NAPOLEON 

: Zone à Cyrt. carbonaria 

Carc ,  vaughani CALCAIRE LUNEL 

: Zone à Lithostr,  , Martini 

CALCAIRE DU HAUT-BANC 

: Zone à DorZod. b r î a r t i  

ASSISE A DAVIESIELLA LLANGOLLENSIS... Zone à Da. ZZangoZZensis ... DOLOMIE DU HURE 
(pro par te)  

NIVEAUX PARTICULIERS 

Notre Dame 
Napoléon g r i s  
Rubané no 2 
Tigré "Pattes d'Alouettes" 
Napoléon Grand Mélange 

F leur i  Albert  
Bouffée de Pipe 
Peau de Panthère 

Dolomie à Lith .  mar t in i  
Marbre Macarné à phtani tes  
Niveau argi leux rouge 
Henriet te  e t  Caroline 
Banc de onze pieds 

(d'après DUTERTRE A.P.) 



Chapitre I 

La lithologie 



l è r e  F A R T 1 E -.-.-.-.-.-.-.-. . . . . . . . . 

- MICROFACIES DES CALCAIKES ......................... 

Peu de f a m i l l e s  de roches ont  é t é  l ' o b j e t  d ' a u s s i  nombreuses ten- 

t a t i v e s  de c l a s s i f i c a t i o n  que l e s  roches carbonatées ,  Les t ravaux s u r  l e s  ;>as- 

s i n s  a c t u e l s  de sédimentat ion avec l e u r  corttige de découvertes  r écen te s  n 'ont  

f a i t  qu'ampli£ i e r  l e  problème. 

Cependant parmi t o u t e s  ces c l a s s i f i c a t i o n s ,  c e l l e  de FOLK (1959) 

e s t  l a  p lus  couramment adoptée ( v o i r  "Essai de nomenclature des  Roches sédimen- 

ta i . res t t )  ; e l l e  concerne l a  s é r i e  des  c a l c a i r e s  de type c l a s t i q u e  e t  f a i t  i n t e r -  

ven i r  l e  pourcentage r e l a t i f  des 3 c o n s t i t u a n t s  fondamentaux : allochèms, m i -  

c r i t e ,  s p a r r y  c a l c i t e .  

La c l a s s i f i c a t i o n  de PIRLET (1963, 1965, 1968) 'inspire sensi-  

blement des t ravaux de FOLK malgré une terminologie  d i f f é r e n t e ,  e l l e  ].a complè- 

t e  pour l e s  c a l c a i r e s  d t o r i g i n e  a l g a i r e .  K P ~ r l e r  t c  c~listlfi9ur cd< R.L.FoLK c u @ ; I  

)(7S;3/C sur les r f r u ç t u p r r  
yu; ' r o n l .  en . r e / a h ' o n  6 - V e C  I t s  n ; g c ~ ~ ~  o / k h e r 3 E c  . 

La nomenclature u t i l i s é e  pour nos besoins reprend en majeure 

p a r t i e  c e l l e  de l ' a u t e u r  be lge .  Les synonymies seront  au passage e x p l i c i t é e s .  

LES CONSTITUANTS - - - - - - - -  

L'observat ion microscopique permet de d i s t i n g u e r  dans une roche 

c a l c a i r e  3 types d'éléments c o n s t i t u t i f s  : 

- des  corpuscules  = éléments f i g u r é s  = allochems (FOLK) ; 

- une vase  ou boue, ou p l u s  exactement une ma t r i ce  c ryp toc r i s -  

t a l l i n e  = m i c r i t e  (FOLK); 

- un ciment de c a l c i t e  spa th ique  = spa r ry  c a l c i t e  (FOLK). 

Les deux de rn i è re s  f r a c t i o n s  peuvent s e  remplacer mutuellement. 

Le ciment ne peut  e x i s t e r  s e u l  ou a l o r s  localement.  

La c l a s s i f i c a t i o n  l a  p l u s  é lémenta i re  c o n s i s t e  à é t a b l i r  des 

ca t égor i e s  s e lon  l a  prépondérance de l ' u n  ou l ' a u t r e  élément.  In i t i a l emen t  

d e s c r i p t i v e ,  c e t t e  conception r evê t  un c a r a c t è r e  génét ique;  en e f f e t ,  nous 

verrons p a r  l a  s u i t e  q u ' i l  e x i s t e  une r e l a t i o n  d i r e c t e  e n t r e  l e  r appor t  é lé -  

ments f i gu rés /ma t r i ce  e t  l a  tu rbulence  du mi l i eu  de sédimentat ion.  

Deux f i g u r a t i o n s  peuvent ê t r e  adoptées : 

- l e  GMR (LEIGHTON PENDEXTER 1962) ou "Grain Mic r i t e  Ratio" 

q u i  équivaut à l a  . e  des  pourcentages de  g ra ins  (corpus- 

cu les )  d i v i s é e  par  l e  pourcentage de m i c r i t e  (mud-like mate- 

r i a l )  ; 



- l a  r ep résen ta t ion  t r i angu la i re  : aux du t r i a n g l e  sont  por t é s  

les  corpuscules, l a  vase, l e  ciment (PIlUET, 1965, p. 402).  

La zone proche du pôle corpuscules correspond à l a  c l a s se  des e- 
t i tes ,  c e l l e  vois ine  du pôle vase à l a  c l a s s e  des c ryp t i t e s .  La zone intermé- 

d i a i r e  délimite l e s  cryptosomatites.  

A. SOMATITES 
=11==11=1 

Les somati tes  comportent d i f f é r e n t s  .:ypes de corpuscules desquels e l -  

l e s  t i r e n t  leur  nom : 

1) l e s  organoclastes = b ioc las te s  = s k e l e t a l  gra ins .  

11s son t  cons t i tués  par l e s  f o s s i l e s  ou l e u r s  fragments : palê-chini- 
L 

5, des (entroques) , polypiers ,  tabulés,  algues (ex. GirvaneZZa) , brachiopodes, la-  

mellibranches, foramini fères ,  bryozoaires,  ca lc isphères ,  e t c . . .  On d i s t inguera  
hk 

l e s  micro-organoclastes ( i n f é r i e u r s  à 100 p) e t  l e s  macro-organoclastes (supé- 
* .I.% 

r i e u r s  à 2m) .  

Les roches composées en majeure p a r t i e  d'organoclastes s e n t  les or- 
- > <  . 

ganocladt i tes .  E l l e s  peuvent ê t r e  c'lslssées su ivant  : 

- l eu r  degré d ' é l u t r i a t i o n  (winnoaïihg) ; 

- leur  degré de t r i a g e  ( so r t ing) ;  

- l eu r  degré d'émoussé (rounding). 

Ces t r o i s  f ac teur s  dépendent de l ' éne rg ie  hydrodynamique e t  détermi- 

nent  l a  maturi té  des  a l lochem.  

PIELET (1963) d i s t ingue  4 types : 

- organoc las t i t e s  à grain g r o s s i e r  e t  mal c lassé ;  

- organoc las t i t e s  à grain moyen e t  m a l  c l a s sé ;  

- organoc las t i t e s  à grain moyen e t  b ien  c lassé ;  

- organoc las t i t e s  à grain f i n  e t  b ien  c la s sé .  

Dtapr&s les é tudes  ac tue l l e s  (J.J.H.C. HOUBOLT, 1951) ces sédiments 

se déposent dans l a  zone d 'ac t ion  d i r e c t e  des vagues e t  s ' é tq& b e r s  l e  cent re  

du b a s s i n  en granulométrie décroissante ,  fonct ion  de l a  d i m i a a i o n  d 'énergie.  

2) Les endoclas tes  = i n t r a c l a s t s  = d é t r i t a l  grains 

I l s  représentent  des débris  de roches c a l c a i r e s  p réex i s t an tes  e t  ré- 

s u l t e n t  du remaniement d'un sédiment pénécontemporain faiblement e d a o l i d é .  

Leur t a i l l e  e s t  éminement va r i ab le  On d i s t inguera  l e s  macro-endoctortes, l e s  

endoclastes ( s . s  .) , l e s  micro-endoclastes (mêmes l imi tes  que pour les organo- 

c l a s t e s ) .  Ces éléments s 'apparentent  à ceux des brèches ou des conglomérats, 

cependant contrairement à ces  derniers  qu i  peuvent avoir  pour o r ig ine  une éro- 

~ i o n ~ c o n t i n e n t a l e ,  on impose aux endoclas tes  de provenir  de l a  même p a t r i e  de 

'dêp&t que l e  sédiment sous-jacent.  

Planche 1 - a )  macroorganoclast i te  b) microorganoclast i te  -a 
.&cc- r ü ~ c  n a f ' q ~ c l l c  



macroorganoc las t i  t e  

microorganoc las t  i t e  



ool  i t hi te  

* calcaire const ru i t  grumeleux 



La nature de$ endoclastes est celle de la roche originelle; des orga- 

noclastes ou des oolithes peuvent donc être présents, mais dans ce cas ils sont 

joints par un liant (cryp ti te ou calci te spathique) prouvant leur appartenance 

à un sédiment antérieurement cohérent. 

Selon l'action hydrodynamique subie et le degré de lithification du 

sédiment d'emprunt, les endoclastes pourront revêtir divers aspects : 

- contour net et anguleux : roche indurée, faible maturité; 
- contour net et émoussé : roche indurge, maturité; 
- contour flou : remaniement d'une vase non encore consolidée. 
Dans ce troisième cas, les grumeaux ainsi formés peuvent être con- 

fondus avec des agrégats de calcite microcristalline; cette homéomorphie est 

génétiquement très distincte. Les roches à prédominance d'endoclastes sont des 

endoclastites. 

PIRLET (1963, 1968) groupe sous le terme de "pseudoolithes" des élé- 

ments de cryptite en forme de pastilles plates. Selon cet auteur, elles "pro- 

viennent de la fragmentation d'un calcaire cryptogrenu de type algaire". DER- 

VILLE (1931, p. 60-61) signale et figure des articles en bâtonnets qu'il rap- 

porte à des formes soit de reproduction, soit de désagrégation. Ces pseudoo- 

lithes se rencontrent fréquement à divers niveaux des calcaires étudiés, dans 

la partie supérieure de la séqu-ee, associées à des algues et plus communément 

aux stromatolithes. Bien que procédant d'un faciès algaire, ces pseudoo- 

lithes devraient se classer parmi les endoclastes car elles résultent d'un pro- 

cessus de fragmentation. Nous avons conservé ce teme dans ce sens restreint. 

3) Les oolithes = oords = coated grains 

Sous ce vocable sont'réunis : 

a) les oolithes sensu stricto : petites balles constituées d'u- 

ne ou plusieurs enveloppes de calcite entourant un débris quelconque (carbona- 

te ou autre minéral); leur taille est inférieure à 2 m. On distingue : 

- les oolithes nonaales avec plusieurs enveloppes; 
. . 

- les oolïrhes superficielles avec une seule enveloppe. 
Elles présentent génaralement une structure à la fois concentrique 

et radiale. Dans la nature actuelle (RUSNAK in SANDERS & FRIEDMAN, 1967) l'o- 

rientation dans chaque écaille des cristaux d'aragonite est fonction du taux 

de précipitation et du degré d'agitation : 

- précipitation rapide : orientation quelconque; 
- précipitation plus lente, faible agitation : orientation radiale; 

b - précipitation très lente, forte agitation : orientation concentri- ..- 3 
que. 

- Planche II a) oolithite b) calcaire construit grumeleux 
a L.N. 



En plus de l eur  valeur  de niveaux-repères, ces ool i thes  r e f l è t en t  

des conditions paldogéographique e t  climatologique pa r t i cu l i è r e s  : mer chaude, 

évaporation intense. Au Grand Lac Salé (U.S.A.), la zone de formation des oo- 

l i t h e s  normales correspond à l a  ceinture des b r i san t s .  Selon VATAN (manuel de 

Sédimentologie) "les calcai res  oolithiques apparaissent à l a  f i n  du cycle cal- 

ca i re ,  jus te  avant l e s  évaporites". Cette remarque, valable  pour l e  cycle sé- 

dimentaire général, l ' e s t  également à l ' échel le  de la  séquence élémentaire; 

ces ool i thes  se placent après l e s  organoclastes. 

b) l e s  ool i thes  encroûtées par l e s  foraminifères ou l e s  algues 

(ex : GimcuzeZZa). Les roches à ool i thes  sont encore appelées oo l i t h i t e s .  

4) Les lumps e t  l e s  p e l l e t s  

Sous ces termes l e s  auteurs anglo-saxons désignent des corpuscules 

f o d s  par un processus d'agrégation. 

a) Les lumps ont généralement un contour lobé avec des rentrants .  

Ils apparaissent comme des amas d'un ou plus ieurs  types de corpuscules (ooli- 

thes, pe l l e t s ) .  

b) Les p e l l e t s  montrent une grande uniformité d'aspect (ronds 

ou ovoïdes) e t  de t a i l l e  ( t r è s  p e t i t e  : 0,04 à 0,15 mm) e t  sont dépourvus de 

toute  s t ructure  in terne.  Ils pourraient r é su l t e r  d'une agglutination de par- 

t i cu l e s  t r è s  f ines  de vase (poussière d'algue par exemple). Il e s t  t r è s  dé.- 

cat ,  voire  impossible de dis t inguer  ces corpuscules des endoclastes, auss i  l e s  

rangerons nous l e  p lus  souvent dans ce t t e  catégorie.  

On entend indiffèremment par c ryp t i t e  l e  consti tuant c'est-à-dire 

l a  c a l c i t e  microcr is ta l l ine  e t  l a  roche qui en e s t  presque totalement compo- 

sée. La granulométrie des c r i s taux  de c a l c i t e  n'excède pas t r o i s  microns ce 

qui  confère à l a  roche son aspect dépoli en lame mince. Les c ryp t i t es  sont dé- 

c r i t e s  par DERVILLE (1931) sous l e  terme de calcai res  granuleux; e l l e s  répon- 

dent encore plus communément à l a  déf in i t ion  des ca lca i res  à pâte f i ne .  A l ' a f -  

fleurement, sur l e s  parements a l t é r é s  ces c ryp t i t es  contrastent  par l eur  t e i n t e  

c l a i r e  avec les  organoclast i tes toujours plus sombres. 

Deux processus contribuent à l a  formation de l a  c ryp t i t e  : 

- un processus chimique ou biochimique, par p réc ip i ta t ion  rapide e t  

chute sur l e  fond. Les algues siphonées qui imprègnent l eur  mem- 

brane de carbonate de calcium, l e s  échanges chimiques au niveau 

des matières organiques en décomposition sont autant d'agents res- 

ponsables de 1 'élaboration de c e t t e  boue calcai re .  

Planche III a )  c r y p t i t e  b) ca lca i re  grumeleux c )  pseudooli thi te ---r 



calcaire grumeleux 
c r y p t i t e avec ostracodes avec serpules 



ca lca i re  d o l o m i t i s e  
à cr is taux  de c a l c i t e  or ientés 

endoc las t  i t e  x 10 



- un processus dcanique : JJHC HOUBOLT (1957) a montré que les fi- 
nes particules résultant du broyage des débris organiques sont trans- 

portées dans les zones de sédimentation les plus calmes. 

Les cryptites peuvent se charger de corpuscules et évoluer vers les 

cryptosomatites, mais le plus souvent elles sont dépourvues d'éléments figurés, 

mise à part une maigre population d'ostracodes ou de lamellibranches à test 

mince. 

Dans la catégorie des cryptites se rattachent les calcaires à tex- 

ture microgrumeleuse ou floconneuse dont l'origine est discutée. Dans ce type, 

des plages de cryptite aux contours indécis et flous s'individualisent au sein 

d'une calcite spathique. Des trabécules lâches réunissent parfois les divers 

flocons . 
L. CAYEUX (1935) distingue deux processus de formation : 

- certains calcaires grumeleux résulteraient de la recristallisation 
progressive d'un calcaire homogène conduisant à la différenciation 

de grumeaux isolés (= structure grumeleuse d'origine secondaire) ; 

- d'autres procèderaient d'un remaniement par des courants d'une 
boue calcaire non consolidée (= structure grumeleuse d'origine 

dynamique). Ce type se classerait donc pour nous dans les endo- 

clastites. 

H. PIRLET (1968) réfute la première interprétation et ne conserve 

que la seconde. Cependant L. CAYEUX et H. PIRLET émettent une troisième hypo- 

thèse : ces grumeaux seraient engendrés par floculation et agglutination. 

Les cristaux élémentaires de cryptite dans leur chute vers le fond 

du bassin rencontrent des conditions physico-chimique différentes (pH, tempé- 

rature, salinité...). A la manière d'un sol trPs fin au contact d'un électro- 

lyte, ces cristaux floculent par neutralisation des charges négatives de sur- 

face. Sous l'effet de la pression des sédiments sus-jaccents, ces agrégats, 

d'abord minuscules et reliés jxês lâchement en structure floconneuse, s'agen- 

cent en structure en nid d'abeilles, puis en structure élémentaire (TERZAGHI, 

1965). On conçoit que la précipitation de la calcite dans les pores fige plus 

ou moins précocement cette architecture, d'où les intermédiaires observables. 

C . LES AUTRE S TYPES DE CALCAIRES - % 

............................. 

1) Les calcaires algaires 

L. CAYEUX (1935) qualifiait la période primaire conmne étant "par 

excellence l'époque des algues calcaires". L'étage Viséen en est une i 1 l u s ~ -  
r 

tration évidente. ! 

- Planche IV a) calcaire dolomitisé b) endoclastite 



Les calcai res  à algues échappent totalement du f a i t  de leur  or igine  

à l a  c lass i f i ca t ion  énoncée pour l e s  arénocrypti tes (PIRLET, 1965). En e f f e t ,  

i l s  procèdent non plus d'une origine mécanique, mais organique. Leur architec- 

t u r e  dépendra donc i c i  du type d'algue constructeur e t  r é su l t e r a  souvent d'as- 

sociat ions de plusieurs microfaciès. 

Nous n ' ins is terons  pas sur ces ca lca i res  qui ont f a i t  l ' ob je t  d'étu- 

des dé ta i l l ées  de l a  p a r t  de H. DERVILLE (1931). On mettra à par t  : 

- l e s  algues nodulaires (OrtoneZZa, GiruaneZZa ...) présentes dans di- 

vers faciès ;  

- l e s  charophytes; 

- l e s  calcisphères qui, malgré l eur  a c t i v i t é  e t  l eur  r épa r t i t i on  im- 

portantes,  posent encore l e  problème de leur  appartenance. 

- Les algues ver tes  dasycladacées (ex. : KonZnckopora ZnfZata, à bio- 

tope à foraminifères). 

On groupe sous l e  nom de calcai res  a lga i res  : 

- l e s  biostromes ou calcai res  cons t ru i t s  en buisson, d'extension ho- 

r izonta le ;  

- l e s  accunnilations s t r a t i f i é e s  ou zonaires de débris  d'algues, au 

s e in  desquelles peuvent s ' i n t e r s t r a t i f i e r  des formations en place; 

- l e s  ca lca i res  à spongiostromides à texture  varvoïde (PIRLET 1963, 

1968) ; 

- l e s  ca lca i res  à stromatolithes (PIRLET 1963, 1968). 

Ces fac iès  sont l e  produit d'algues bleues; i ls  présentent une remar- 

quab l e  valeur écologique e t  paléogéographique . 
Le microf aciès de type grumeleux se  manifeste l e  plus fréquemment dans 

ces calcaires;  il consis te  en un réseau d'éléments f lous  de c ryp t i t e ,  de forme 

e t  de t a i l l e  var iables  mais généralement assez volumineux, séparés par des pla- 

ges de ca lc i t e  spathique. La ca l c i t e  cryptogrenue représente l e s  ves t iges  d'un 

t h a l l e  encroûté, plus ou moins ob l i t é ré  par l a  r e c r i s t a l l i s a t i o n ,  Dans ce ré- 

seau parfois t r è s  dense pewent  cour i r  des faisceaux de tubes ou des ampoules 

de ca l c i t e  hyaline correspnndant aux t i s su s  vivants  de l 'algue.  Le t h a l l e  cal- 

c i f i é  affecte communément une s i lhouet te  laminaire e t  bourgeonnante. Entre l e s  

port ions organiques, l e s  vides sont comblés par  de l a  c a l c i t e  spathique pro- 

venant de l a  c i rcu la t ion  des solutions au t r ave r s  du t ha l l e ;  d 'autre  f o i s  quand 

ceux-ci sont ouverts sur  l ' ex té r ieur ,  i l s  sont remplis d'un matériel  légère- 



ment crypt i t ique contenant de t r è s  f i n s  débris  f o s s i l e s ,  des ostracodes ou pé- 

lécypodes à t e s t  mince e n t i e r ,  des serpules ou des gastéropodes s e r t i s  sur l e s  

parois .  

Dans cer ta ins  cas,  toute s t ruc ture  organique typique peut ê t r e  absen- 

t e ,  seule  l a  forme générale subsis te .  Ainsi l e s  s t ronacol i thes  consti tués de 

lames ondulées e t  emboîtées de nature quelconque, son:: comparables aux CoZZenia 
c t b l c u t 5  

ac tue l les ,  colonies d'algues v e r t e s i r é c i p i t a n t  un t a p i s  ca lca i re  à l eur  sur- 

face.  Le r é su l t a t  de l ' a c t i v i t é  biologique témoigne exclusivement de l eur  exis-  

tence. 

2) Les calcaires argi leux 

Ce type de ca lca i re  se rencontre souvent sous forme de plaques ou de 

plaquettes séparées par des j o in t s  argileux. Il apparaît  au sommet de cer ta ines  

séquences, associé à des c ryp t i t e s  ou des ca lca i res  a lga i res .  La matière phyl- 

l i t e u s e  se r é p a r t i t  en mince f e u i l l e t s  i r r égu l i e r s  suivant grosso modo l a  s t r a -  

t i f i c a t i o n ,  ou s e  concentre dans l e s  s t y lo l i t he s .  

Ce fac iès  n ' e s t  pas r a r e  dans l e  V2b (1).  Les calcai res  argileux 

(MAMET, 1963) sont r iches en carbone e t  correspondent à un milieu réducteur. 

La faune a l a i s s é  peu de t races ,  excepté quelques ostracodes. 

3) Les calcai res  bréchiques 

Dans l e  bassin de Namur-Dinaat, des brèches sont décr i t es  dans cer- 

t a i n s  horizons du Viséen; pour notre  par t ,  nous n'en avons décelé que deux; la  

première, au niveau du V3a B (1) appelée crNapoléon Grand ~ é l a n g e "  depuis long- 

temps assimilée à l a  Grande Brèche de Namur ou Brèche des Grands Malades (H. DE 

DORLODOT, A. SALEE, 1911) ; l a  seconde, au niveau du V2a qui n'il pas encore à 

not re  connaissance é t é  mentionnée e t  qui d o i t  vraisemblablement s 'apparenter à 

l a  "Pet i te  Brèche". 

On trouvera dans la  thèse de H. DERVILLE (1931) une description dé- 

t a i l l é e  du "Napoléon Grand Mélangen. 

Aucune formation dinantienne n ' a  susc i té  t an t  de réflexions e t  f a i t  

couler autant d'encre que l a  Grande Brèche. Parmi routes l e s  hypothèses avan- 

cées concernant son origine e t  s a  genèse, il semble q u ' i l  f a i l l e  exclure c e l l e  

invoquant un glissement g rav i ta t ionne l  en masse ( in te rpré ta t ion  de P .  BOURGUI- 

GNON, 1951) ayant répar t i  à l a  manière d'un olistostrome ses éléments sur  tou te  

l 'étendue du bassin. En e f f e t ,  P .  MICHOT (1951) considérant l a  distance l e  long 

de laquel le  on trouve c e t t e  brèche, émet l 'opinion suivante : " S i . . .  on admet 

pour l a  pente d'écoulement une inclinaison moyenne de 1° ,  il y au ra i t  donc e n t r e  

l e s  deux extrémités de ce parcours sous-marin une différence de profondeur de 

1200 mètres. O r ,  c 'es t  à l ' ext rémité  d i s t a l e  de ce t ranspor t  qu'apparait l a  

sédimentation normale, const i tuée  par l e  f ac i è s  ca lca i re  ooli thique,  sédimen- 

- 

(1) : Voir tableau 1. 



tation dont le caractère de faible profondeur se trouve donc être en contradiction 

avec la déduction précédente". 

Un autre argument à l'encontre de cette interprétation est que des 

niveaux d'algues siphonées et des paquets de productidés en position de vie se 

trouvent interstratifiés dan; la brèche. On conçoit mal que ces organismes aient 

pu se développer dans une masse mouvante. Enfin les bancs bréchiques prennent 

place au sein de calcaires de même type (calcaires à pâte fine et calcaires al- 

gaires). Leur avènement ne semble pas avoir perturbé la sédimentation qui reste 

identique à elle-même, celle d'un milieu peu agité. 

Une des hypothèses de L. CAYEUX (1931) invoquant les phénomènes séis- 

miques s'accorde avec l'opinion de P. MICHOT (1951) pour qui "les brèches en 

question sont des formations pour ainsi dire in situ, formées en milieu marin 

à l'intervention de légères déformations épicrustales". 

4) Les calcaires dolomitiques 

Les niveaux V2a, V2b a, B ,  y, (1) et la base du V3a a présentent fré- 

quemment des phénomènes de dolomitisation avec un paroxysme au V2b y pour l'ho- 

rizon dit à ,;thostrotion mart ini .  

Tou:es ces dolomies sont d'origine métasomatique comme en témoignent 

des reliquats de structures primitives au sein de certains calcaires incomplè- 

t ement contaminé S. 

Une progression se manifeste depuis les "calcaires ponctués de cris- 

taux de dolomite" (DERVILLE, 1931) à cristaux idiomorphes équigranulaires de 

50 à 100 p, jusqu'aux "dolomies grenues" à cristaux xénomorphes généralement 

plus petits. Les porphyroblastes sont rares et doivent être de nature tardive. 

En lame mince, la dolomitisation est le plus souvent uniforme, mais elle peut 

se concentrer en plages ou le long de discontinuités telles que les stylolithes. 

Ce processus affecte tous les faciès calcaires : biostromes, organoclastites, 

oolithites, cryptites, calcaires algaires ... et pour tous à des degrès varia- 

bles. La granulométrie varie sensiblement avec celle du calcaire originel. 

Les conditions physico-chimiques nécessaires à la formation de la 

dolomite sont particulières et de ce fait intéressantes pour la genèse : 

- hypersalinité (= hyperchlorinité) due à l'évaporation; 

- rapport Mg/Ca élevé de la solution (llaccroissement de la teneur 
en Mg est l'objet de diverses hypothèses : précipitation de gypse, 

périodes orogéniques; 

(1) : Voir tableau 1. 



- pH élevé, généralement supérieur B 8; l a  présence de vég6taux ex- 

trayant l e  C02, a ins i  que l a  décomposition de matières organiques, 

contribuent à augmenter ce pH; 

- température élevée (en relat ion avec l'évaporation). 

Considérant l a  paléogéographie du bassin e t  l e s  conditions physico- 

chimiques s t r i c t e s  3 . 3 .  MFNNIG e t  A. VATAN (1959) admettent que les  dolomies 

viséennes sont l i ées  aux zones de shelf,  isolées des influences du large par 

des barrières récif  ales. 

1) Les accidents s i l iceux = cherts e t  s i l ex i t e s  

Au sein des assises  du V2b e t  V3a a (1) s ' i n t e r s t r a t i f i en t  des l i t s  

de s i l ex i t e s .  Bien que procédant du même mécanisme ces masses s i l iceuses se  pré- 

sentent l e  plus souvent sous forme de nodules ou de rognons e t  sont t e in t é s  en 

blanc contrairement à cel les  de l a  région de Namur-qui généralement sont noires 

e t  se  disposent en plaques. Y? 

L. CAYEUX (les  roches s i l iceuses,  1929, p. 506-552) fourni t  une des- 

cription dé ta i l lée  e t  une interprétat ion de l a  genèse des s i lex i tes  du Calcaire 

carbonif ère. 

Des études récentes (G. MILLOT) ont montré que l a  s i l i c e  é t a i t  trans- 

portée en so lu t ionpra ie  sous farrne de monomères S i  (OH) 4 e t  provenait du les- 

sivage du continent sous des conditions tropicales humides. 

Corn pour les roches dolomitiques e t  suivant un processus analogue, 

l a  s i l i c i f i c a t i o n  s e  f a i t  géaéralement pai: épigénie.dlun sédiment mou dans un 

stade précoce, généralement avant l a  dolomi t i s a t ion  (L. CAYEUX, 1925) . 
Parmi l e s  facteurs,  qui coiltribuent à l a  précipitation de l a  s i l i c e ,  

citons : 

- l a  croissance de l a  teneur en C02; 

- l a  concentration en ions A l  3+ (H. PIRLET note certaines associa- 

tions argile-chert) e t  Ca 2+; 

- l'abaissement de l a  température. 

Les variations de pH n'ont pratiquement aucune influence. 

Pour ce qui concerne l e  V2b y (1) les  cherts semblent local isés  à 

l a  phase inférieure de l a  séquence c'est-à-dire aux organoclastites. Nous avons 

pu l e s  observer contrairement à H. PIRLET dans des microfaciès grossiers (macro- 

(1) : Voir tableau 1. 



organoclastites et biostromes à polypiers). A l'intérieur du V2b a (1) un lit 

discontinu de silexite est associé à une cryptite et une dolomie. BURTIN (1962) 

a montré dans le Bajocien de Côte d'Or qu'à chaque niveau de chailles corres- 

pond une séquence qui se marque par un accroissement de la teneur en Si0 Une 2 ' 
telle séquence n'équivaut pas à notre séquence unité puisqu'on peut rencontrer 

plusieurs lits de cherts; il s'agit peut-être d'une rytmicité d'un autre ordre, 

d'une autre origine. 

Le quartz de néoformation apparaît dans certains cas, soit sous for- 

me de minuscules prismes bipyramidés au sein de quelques faciès grumeleux ou 

algaires, soit en cristaux xénomorphes remplissant les loges de polypiers ou 

épigénisant les tests de brachiopodes et d'ostracodes (DERVILLE). 

2) Les argilites 

L'occurrence de minéraux argileux au milieu d'une sédimentation de 

type carbonaté est normale; nous auans déjà évoqué les calcaires argileux. 

Quand ces argiles se déposent en lits, eu égard à leur granulométrie très fine, 

elles s'épandent généralement sur des étendues considérables de bassin, et ceci 

de manière synchrone. Si l'épaisseur du niveau sédimenté est suffisamment im- 

portante, il peut alors servir de niveau-repère daps la stratigraphie. 
" .- 

Plusieurs horizons ont été observés dans le Viséen de Ferques, plus 

particulièrement dans le V2b a , V2b B , . V3b . (1). Ils appartiennent le plus 

souvent à la phase supérieure de la séquence. 

H. PIRLET (1963, 1966) signale dans la séquence S du V3b a (1) la 
présence d'un niveau de kaolinite qu'il attribue à un tonstein. 

3) Les charbons 

Deux veines de houille ont été décrites à la partie supérieure de 

l'assise à Gigantoproductus g.lganteus et anciennement exploitées aux fosses 

des plaines. Elles n'apparaissent plus à l'affleurement, mais devaient être 

associées à des calcaires noirs organoclastiques. 

(1) : Voir tableau 1. 
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LA METHODE : 1"ANALY SE SEQUENTIELLE 11 - ......................... --------- 
"Une série sédimentaire gagne à être considérée non plus comme une su- 

perposition de termes lithologiques, mais comme une succession de termes dépo- 

sés dans un continu. Ainsi chaque terme ou niveau individuel est à considérer 

en fonction de celui qui le précède et de celui qui le suit". A. LOMBARD résu- 

mait ainsi en 1952 l'étude des séries sédimentaires. 

En effet, on s'aperçoit à l'examen de certaines coupes naturelles 

que chaque terme lithologique se retrouve périodiquement et toujours à une 

place déterminée. Il s'agit alors d'une série rythmique et la suite logique des 

termes prend le nom de séquence foridmentale. Suivant l'assise considérée la 

séquence fondamentale peut présenter des variantes; H. PIRLET (1968) définit la 

séquence standard corn étant "la séquence idéalement la plus complète suivant 

laquelle les différents microfaciès s'oxdonnent au sein des rythmes réalisés 

dans l'assise considérée". Elle équivaut à la série virtuelle locale de A. 

LOMBARD. 

A* LA-SEQ!ENCE-ST--Om 

De manière générale, la séquence standard des calcaires viséens se 

scinde en deux phases : 

- une phase inférieure ou phase zoogène; 
- une phase supérieure ou phase phytogène. 

La transition de phase inférieure à phase supérieure se fait de maniè- 

re progressive bien que souvent assez rapide. Elle peut être monotone ou récur- 

rente. Des faciès intermédiaires ou particuliers apparaissent à ce niveau dans 

certains types de séquences. 

L'évolution de phase supérieure à phase inférieure se marque au con- 

traire par des variations brutales. 11 n'est pas rare de voir débuter la phase 

inférieure par un ravinement de la séquence précédente, affectant des termes plus 

ou moins profonds de cette dernière. De même, cryptites ou calcaires algaires 

sont fréquemment remaniés en éléments allant des endoclastes microscopiques aux 

galets volumineux. Selon le degré de lithification et les actions hydrodynami- 

ques subies, ces galets peuvent être roulés, déformés, impressionnés. 

D'autre part, le matériel bioclastique et endoclastique de la sé- 

quence inférieure se classe et s'affine vers le haut (macro-organoclastite 

évoluant vers une micro-organoclastite). Ce processus est couplé avec un en- 

(1) : Voir tableau 1. 



richissement du ciment en matière cryptitique. Cette phase inférieure obéis- 

sant à des lois mécaniques, il est possible à l'image des formations détri- 

tiques, de parler de "séquence granuloclasséett. Ces deux caractères, contact 

franc ou ravinant et série granuloclassée, permettent de délimiter l'origine 

de la séquence et de constater qu'elle est positive (A. LûMBARD). A l'endroit 
1 

d'une base de séquence, on peut cependant parfois observer une ébauche de sé- , 
quence négative, mais celle-ci est de courte durée. 

Les séquences envisagées sont caractérisées par l'exclusion des 

lithotopes détritique et terrigène de la séquence standard. L'occurrence de 

tels termes dans un rythme présente un caractère accidentel et pourra être 

utilisée corne élément d'identification ou de corrélation. 

L'échelle des séquences est métrique, dans une fourchette de 20 

cm à 15 m, c'est-à-dire qu'elles correspondent aux séquences macroscopiques 

de A. LOMBARD. Des séquences - unités (=séquences microscopiques) s'observent 
en certains cas à l'intérieur de la séquence macroscopique : alternance ma- 

cro-micro-organoclas tite, rubans oolithiques, structures varvoïdes . Les sé- 
quences macroscopiques s'intègrent elles-mêmes dans des séquences dlordre,su- 

périeur : à l'échelle de l'étage B. MAMET (1963) considère le Viséen conane 

une grande biséquence) ou à l'échelle du cycle sédimentaire (cycle dévono- 

carbonif ère) . 
Hormis lei Faciès nécessaires à la définition du rythme, c'est-à- 

dire organoclastite et calcaire algaire, d'autres faciès particuliers à telle 

ou telle assise s'intercalent dans la séquence standard. Ils se disposent lo- 

giquement dans un horizon déterminé en soulignant l'évolution du rythme. Des 

exemples sont fournis : par le lithotope oolithique qui prend place entre les 

phases inférieure et supérieure, par les niveaux à stromatolithes (CoZZenZa) 

ou les tapis varvaires de spongiostromides qui swmontent les faciès algai- 

res construits au sommet de la phase phykogène. Ces rythmes originaux ont une 

extension latérale locale ou générale; dans ce dernier cas une définition de 

l'assise ou de la sous-assise basée sur les caractères spécifiques de ses sé- 

quences, pourra être pris en considération. 

La séquence standard est une séquence optimale, elle n'est que 

rarement représentée en sa totalité : soit qu'un des termes ait été "shunté" 

lors de la sédimentation, soit qu'il ait été érodé après son dépôt. La partie 

supérieure du rythme est le plus souvent escamotée par érosion, de même si les 

conditions de milieu et de matériel ne s'y prêtent pas, la phase inférieure 

grossière sera absente, (par exemple, la phase zoogène débute par une cryp- 

tite organoclastique). Les séquences présentent ainsi des types plus ou moins 

Planche V : Séquence complète, bloc témoin de la carrière de Tramaka - 
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contrastés avec des pôles plus ou moins tranchés. 

Enfin à l ' i n t é r i e u r  de l a  séquence ou des phases de l a  séquence, se 

manifestent des var ia t ions  thanatocoeniques essentiellement dues à des causes 

mécaniques; a in s i  pour ce qui concerne l e s  foraminifères, l e s  formes benthiques 

grandes à t e s t  épais ( T e t r a t d s ,  ~ i t u o t u b e  Z Za,/(oskZnotextuZaria) se  disposent 

généralement à l a  base de l a  phase infér ieure ,  a lo rs  que l a  phase supérieure 

s%nr i ch i t  en p e t i t e s  formes à t e s t  mince. 

Après avoir  mis en évidence des rythmes, il convient de l e s  v é r i f i e r  
to rnF_QroP 

e t  de l e s  -r dans un ensemble de coupes. O r ,  bien souvent au se in  d'une 

ass ise ,  l e s  séquences s e  révèlent ubiquistes,  d 'autre par t  une séquence m a l  

individualisée ou peu épaisse peut passer inaperçue tandis qu 'e l le  se  dévelop- 

pera amplement dans une cer ta ine  di rect ion.  Ces raisons nous conduisent donc' 

à chercher d 'autres c r i t è r e s  d ' iden t i f i ca t ion .  Ceux-ci vont nous ê t r e  fournis  

par l e s  niveaux-repères. Un niveau-repère, comme un bon fo s s i l e ,  ne s e  v é r i f i e  

comme t e l  qu'à posteriori ,c 'est-à-dire s ' i l  garde sur  une vaste  étendue des 

caractères analogues e t  aisément iden t i f i ab les .  Ces fac iès  originaux pourront 
A e t r e  : - d'ordre sédimentologique : 

- développement d'un fac iès  pa r t i cu l i e r  au se in  d'une séquence (oo- 

l i t he s ,  varvoide, charbon. . .) ; 
- in te rca la t ion  d'une passée argi leuse;  

- caractère ravinant ou non de la  phase infér ieure;  

- importance r e l a t i v e  de l 'épaisseur des séquences; 

P - occurence de l i thotypes divers (cher ts ,  dolomies). 

- d k r d r e  paléontologique (lorsque l'organisme conditionne à l u i  seul  

l ' aspect  de l a  roche : 

- faune : serpules,  biostrome à polypiers; 

- f l o r e  : niveaux a lga i res  en "bouffées de pipe", nodulaires, Collenia. 

Ces quelques exemples ne sont présentés que pour i l l u s t r e r  l e s  c r i -  

t è res  u t i l i s é s .  I l s  n'ont, à eux seuls ,  aucun caractère strat igraphique;  ce 

n k s t  que leur faisceau e t  l eu r  associat ion à d'autres principes qui j u s t i f i e n t  

leur  I n t é r ê t ,  I l s  ne peuvent en aucun cas s e  subs t i tue r  à l a  s t ra t ig raph ie  clas- 

s ique . 

Jusqu'aux travaux récents de R. CONIL & M. LYS (1964), l e s  divisions 

Planche V I  : l a  séquence standard 



du Dinantien belge ne s'appuyaient que sur les macrofossiles : zones à Produotua,  

zones à polypiers ... Depuis lors cependarit, la richesse en foraminifères des calcai- 
res dinantiens a permis de dresser une nouvelle stratigraphie détaillée qui, 

d'abord étayée par la macropaléontologie, en a pris la relève. 

Les ouvrages suivants fournissent des tableaux d'extension de la mi- 

crofaune : R. CONIL & M. LYS (1964) ; R. CONIL & Ho PIRLET (1964) ; R. CONIL & H. 

PIRLET & M. LYS (1967); H. PIRLET (1968). 

Parallèlement aux foraminifères, signalons les progrès des connais- 

sances relatives aux conodontes et aux pollens. 



INTERPRETATION DE LA SEQUENCE 
-.i.i.i.i.i.i.i.-.i.i.i -.-.- . . . . . . . . . . . . . .  

Depuis que les géologues ont eu l'esprit attiré par le phénomène 

rythmique de sédimentation, ils ont cherché à en expliquer la nature et les 

causes. Ainsi le Viséen de Belgique, dont le caractère rythmique avait été 

constaté dès 1949 par P. MICHOT, est analysé dans son assise moyenne V2b par 

GERARDS (1955). A l'issue de son mémoire, cet auteur démontre clairement l'in- 

tervention des courants dans l'élaboration des faciès organoclastiques, et I'im- 

portance de l'ouverture et de la fermeture de l'aire sédimentaire aux courants, 

dans la formation de la séquence. La nature des rythmes est ensuite détaillée 

par H. PIRLET (1963) dans la partie inférieure du V3a; on y remarque l'inter- 

calation de calcaires oollthiques entre le calcaire organoclastique à la base 

et le calcaire grumeleux ou construit au somet. Par la suite, dans son remar- 

quable mémoire sur la sédimentation rythmique du ~ 3 b ,  V3c inférieur, H. P I W T  

(1968) étudie la pétrographie des divers termes de la séquence, démontre sa 

valeur stratigraphique à l'aide de la micro-faune, et s'appuie sur celle-ci 

pour mettre en évidence des lacunes et des mouvements épfirogeniques sur l'é- 

tendue du bassin de Nmr-Dinant. Enfin il propose une interprétation fonda- 

mentale de la genèse de la séquence. La thèse de cet auteur sera ici reprise 

dans ses grandes lignes; une tentative de comparaison avec la sédimentation ac- 

tuelle au banc des Bahamas pourra nous aider à résoudre ou du moins à éclaircir 

la signification des rythmes, et d'autre part, nous essayerons d'intégrer et 

d'expliquer les lithotopes oolithiques et dolomitiques (absents dans le V3 su- 

périeur) au sein de la séquence générale. 

1. Milieux sédimentaires du Banc des Bahamas ......................................... 

a) Situation générale 

Le banc des Bahamas constitue un grand plateau sous-marin s'étendant 

en longueur sur 600 km et d'une superficie totale d'environ 150.000 km2. De 

manière générale, la profondeur de la lame d'eau ne dépasse pas 12 m, sauf en 

quelques endroits ou "canaux" qui atteignent - 2000 m. Les bords de la plate- 
forme sont de tous côtés très abrupts. 

Le ciimat peut être considéré comme subtropical (température moyenne 

d'hiver 22" C, été 28" C - Hauteur moyenne de chute de pluie environ 120 cm). 
Le climat subtropical est maintenu par la présence de courants chauds dont le 

"courant de Floride". 

Le substratum des sédiments actuels est représenté par un calcaire 

pléistocène qui a££ leure sur certains ilôts, Des sondages pétroliers ont, par 

ailleurs, montré que la sédimentation calcaire se poursuivait jusqu'au Crétacé 
. d  
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inf6rieur sur une épaisseur de 4,s km. Le milieu de dépôt peu profond ayant 

peu varié depuis cette époque, il est donc nécessaire d'admettre une subsidence 

continue de la p latef orme bahamienne. 

La sédimentation actuelle est typiquement calcaire et exempte de par- 

ticules terrigènes. 

b) Les faciès 

A l'examen d'une carte de répartition des dépôts actuels, nous cons- 

tatons que la majeure partie du banc est occupée par un faciès dit de "sables 

pelleto'ides". Cependant, à l'intervention de conditions locales soit de pro- 

fondeur, soit d'ouverture au large, ce type sédimentaire est modifié, des fa- 

ciès particuliers apparaissent : oolithiques, bioclastiques, stromatolitiques.,. 

1) Les sédiments bioclastiques 

Ils  sont constiéuBrs eaesntiallsment de eiollusgues, d'gchinsdarercao, Br 
foraminifères, et de récifs coralliens. Ils sont trEs peu abondants et locali- 

sés à la périphérie du banc ou dans les zones en commnication avec la mer ou- 

ver te. 

2) Les sédiments oolithiques 

Au large des Iles Bimini ou à l'extrémité méridionale du canal "Ton- 

gue of the Ocean" s'étendent de vastes surfaces couvertes de sédiments oolithi- 

ques. Leur profondeur ne dépasse pas une dizaine de mètres. Selon l'opinion de 

Newell, Purdy et Imbrie (1960) : "Les eaux de moins de six pieds de profondeur 

sont optimales pour la formation des oolithes. Le plus fort pourcentage des 

grains oolithisés et de grains avec le plus grand nombre d'écailles sont con- 

centrés dans et Juste au-dessous de la zone de balancement des marées, où ils 

sont en contact avec une eau de mer jugée sursaturée (métastable) quant à l'a- 

ragonite" . 
Les oolithes se formeraient au passage de courants froids sur des 

l bancs peu profonds. Le réchauffement et la sursaturation consécutifs de l'eau 

de mer entraîneraient la précipitation directe de .l1aragonite. Les conditions 

de température se situent entre 20 et 30° C, et la salinité est normale ou 

- supérieure à la myenne ('Pairbridge, 1967) . 
Le bec de Cat Cay (Bisnini) est la plus typique des formations ooli- 

thiques actuelles. Il a fait l'objet de plusieurs travaux, dont celui de M.M. 

BALL (1967). Celui-ci a montré que : 

- la ceinture oollthique est parallèle à la rupture de pente existant 

entre le grand banc des Bahamas et le détroit de Floride. 

- Des crêtes ornementent le banc : 
. des crêtes majeures, obliques au grand axe. Elles possèdent 

x"-' [ j 
1 1 . .  
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une pente raide vers la platefonk, une pente douce vers le détroit. 

. des crêtes mineures de direction subparallèle au grand axe; 
- les stratifications sont obliques 
- la séquence typique des sables oolithiques comprend ; 

. une série basale avec des stratifications obliques à échelle 

grande ou moyenne. 

. une série sonnuitale avec des stratifications obliques à petite 

échelle. 

- la direction moyenne - .  de pendage des stratifications obliques est 

perpendiculaire à l'axe du banc. . . 

- le déplacement des sables oolithiques se fait de préférence vers 
la plateforme. 

- les sables oolithiques à stratification oblique recouvrent des sa- 

bles pelletoïdes (ceux du Grand Banc), avec des transitions entre les deux sans 

doute dues au remaniement. 

- dans les zones restées . . pendant un certain temps immobiles et soumi- 
ses à l'action des organismes fouisseu?~, - .  les oolithes s'entourent d'une frange 

de cristaux radiaux d'aragonite. Cette cimentation se produit à la surface du 
. . 

banc. Elle est donc contemporaine de la sédimentation. 

3) Les sédiments fins du Grand Banc. 

Une région désolée et plate couverte d'une végétation halophile et de 

mangrove très dispersée s'étend à l'ouest de l'île Andros, isolée vers l'est par 

une barrière récif ale et une crête d' af f leurements pleïstocènes, Une vase calcai- 

re s'y sédimente actuellement, connue sous le nom de Dicewite (cf, BLACK M., 

3932). Ce type de dépôt est relayé vers l'ouest, vers la mer ouverte du détroit 

de Floride, par les sables pelletoïdes du Grand Banc des Bahamas, et enfin par 

un cordon de sédiments bioclastiques. La profondeur des eaux est très faible et 
. . 

cette zone est directement sous l'influence des courants de marées qui la sub- 

mergent lors du flot; alors qu'au jusant elle est en partie asséchée. 

Ces courants de marée empruntent pour leur cheminement un système 

très dense de chenaux d 'affouillement. 

a) Les dépôts d'origine algaire 

Les premiers travaux de Mo BLACK (1933) ont montré l'importance de 

la sédimentation algaire dans cette région. En effet, de très larges surfaces 

de la zone de balancement des marées (et au-dessous, MONTY, 1965) sont tapis- 

sées d'une pellicule d'algues unicellulaireç filamenteuses (cyanophycées et 

chlorophycées) . 
Les structures engendrées par ces algues sont tout à fait analogues 



àux stromatolites de la nature ancienne et ne dépendent pas uniquement de l'es- 

pèce d'algue constructrice - (ces espèces sont en nombre très limité), mais sont 
essentiellement une réponse aux conditions de milieu avec en premier chef 

la vitesse du courant et l'apport de sédiment. Les implications géologiques sont 

importantes en ce sens que des changements de milieu vont se traduire par une 

séquence de structures stromatolitiques. Ainsi GEBELEIN (1969) propose la sé- 

quence suivante par ordre d'énergie décroissante : 

- sables ondulés avec conglomérat de galets plats > 15 - 20 cm/sec; 
- Tapis algaire s'épaississant vers le haut; 
- domes algaires 1 - 11 cmlsec - biscuits algaires 
- tapis algaire épais. 
Logan et autres (1964) considèrent 3 grands types de formes élémentai- 

res de stromatolites, pouvant se relayer et donner naissance à différents types : 

- LLH = laterally linked hemispheroïds = Structure CoZZenia; 

- SH = discrete, vertically stacked hemispheroïds = Structure 

Cryp  tozoon ; 

- SS = spheroidal structures = Structure oncolithe 

A ces types, correspondent 3 milieux : 

- LLH = plateforme protégée et vaseuse, dans la zone de balancement 

(tidal flat) 

- SH = promontoire exposé, dans la zone de balancement; 

- SS = partie inférieure agitée de la zone de balancement. 

Les stromatolites sont non seulement intéressants pour la reconstitu- 

tion du paléomilieu, mais également par leur action spécifique sur la sédimen- 

tation et c'est en ce domaine que la sédimentologie actuelle est précieuse. 

Les algues principalement filamenteuses qui les composent, secrètent 

un mucilage (polysaccharides) hors des membranes cellulaires, et sont ainsi 

recouvertes d'une gaine gluante. Les particules fines et très fines de la tail- 

le du silt ou de l'argile, entraînées par les courants, sont à leur passage 

accrochées et bientôt entourées par suite de la croissance et de l'entrelacement 

de filaments. Les corpuscules de taille supérieure ne peuvent donc se sédimen- 

ter. L'épaisseur du film sédimentaire sera évidemment maximale pour une vites- 

se de courant optimale permettant le renouvellement de l'apport. Cependant cet- 

te vitesse ne devra tout de même pas être trop importante, afin de permettre 

l'installation et la pérennité du tapis végétal. 

Les couvertures les plus étendues se trouveront donc dans des zones 

de courant continuel, modéré, et transportant une importante charge en matériel 

fin. 
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Des mesures faites sur des stromatolites actuels de types biscuit 

(GEBELEIN, 1969) ont montré qu'une lamine complète d'environ 1 mm était réalisÉe 

en une journée. Pendant la phase diurne les filaments croissent verticalement 

(phototropisme) et rapidement, ils captent un grand nombre de particules et 

une demi-lamine épaisse et riche en sédiment prend ainsi naissance. Pendant la 

nuit, les filaments croissent horizontalement et lentement, ils enserrent le 

dépôt sous-jacent : la demi-lamine supérieure est donc à prédominance algaire. 

Les études de BLACK puis de GINSBURG sur la rapidité d'accroissement ont donné 

des valeurs sensiblement identiques. 

La présence d'une pellicule algaire, dense et coriace, à consistance 

de caoutchouc a donc 2 effets principaux : 

- elle permet, contrairement a m  donndes physiques (courants, marées) 

qui expriment une certaine énergie du milieu, de réaliser une sédimentation 

trds fine. 

- elle joue le rôle d'une couverture proizctp.ice, constamment renou- 
velée et laissant la diagenèse s'opérer précocement. 

La propriété incrustante et cariante de nombreuses algues bleues 

d'eau douce, consécutive à la photosyntèse, ne semble pas correspondre aux 

stromatolites actuels dont l'accroissement est purement mécanique. 

D'autre part un des traits typiques du faciès stromatolitique est la 

présence de fragments plats produits par l'abrasion du tapis. Ces copeaux se 

déposent préférentiellement dans les dépressions. GEBELEIN note et figure par 

ailleurs (1969, p. 59) des particules allongées (inférieures à 0,5 nm) qui se 

déposent parallèlement à la lamination et qui, pour cette raison, résulteraient 

d'une agglutination sur les filaments mucilagineux. 

Les stromatolites de la zone supérieure de balancement des marées, 

ainsi que ceux situés au-dessus du niveau de haute-mer qui ne bénéficient de 

l'immersion qu'au cours de tempêtes, subissent un assèchement pendant des pé- 

riodes plus ou moins prolongées. Les formes résultantes sont assez caractéris- 

tiques (Types C et D. de BLACK, 1933) avec des fentes de dessication, des poly- 

gones de dessication modifiés par les croissances successives mais gardant une 

silhouette en assiette, des taches ou des tubes de calcite spathique (structure 

birdeye) . Ces formes sont aisfment décollées et remaniées et donnent naissance 
à des brèches à galets plats. 

b) Les sables pelletoides 

Bien que la classification de FOLK soit assez restrictive sur la dé- 

finition du termet pellet, les sables qui couvrent la quasi totalité du Grand 

Banc des Bahamas portent le nom de sables pelleto'ides. 



Les g r a i n s  possèdent habi tue l lement  une forme e l l i p s o ï d a l e  avec un 

grand axe e n t r e  0 ,5  e t  0,7 mm e t  un r appor t  e n t r e  l e s  longueurs extrêmes d k n -  

v i ron  : 2.  Selon l e  degré d ' éne rg i e  des courants  de marée, l e s  s a b l e s  pe l l e -  

toydes s e r o n t  suscep t ib l e s  d e  changer d'apparence : p l u s  l ' a g i t a t i o n  e s t  in ten-  

s e ,  p l u s  i l s  s e r o n t  sphériques e t  p o l i s .  

I l s  s o n t  c o n s t i t u é s  de granules  micro ou c r y p t o c r i s t a l l i n s  d ' a r agon i t e  

agg lu t inés  par  un processus organique ou inorganique. Ce r t a ins  p e l l e t s  ( f e c a l )  

r e p r é s e n t e r a i e n t  les excréments d'animaux fou i s seu r s ,  dans une p ropor t ion  q u ' i l  

e s t  d i f f i c i l e  d 'appréc ier ,  

Le nom de bahamite a encore é t é  donné par  BEALES (1958) aux formations 

p e l l e t o ï d e s .  Fréquemment l e s  g ra ins  de  s a b l e  adhérent  l ' un  à l ' a u t r e  pa r  l Y n -  

t e rméd ia i r e  d'un ciment d ' a r agon i t e  e t  s imulent  des grappes ou l'lumps", l a  roche 

e s t  a l o r s  désignée pa r  l e  terme de grapestone. 

A l 'exemple de F.W. BEALES (1965), il e s t  n é c e s s a i r e  d ' i n c l u r e  l e s  

c a l c a i r e s  à i n t r a e l a s t e s  dans l e s  c a l c a i r e s  pe l l e to?des ,  c a r  ces  2 types de 

f a c i è s  s o n t  t r è s  v o i s i n s  e t  s o n t  souvent mélangés. Les f i g u r e s  de diagenèse 

fou rn ie s  pa r  c e t  au t eu r  (op. c i t ,  p .  61-63-65-67) correspondent t o u t  à f a i t  à 

nos e n d o c l a s t i t e s  e \  c a l c a i r e s  grumeleux d é c r i t s  au c h a p i t r e  pétrographique.  

4) Les sédiments dolomitiques 

a )  Les dolomies de concen t r a t ion  c a p i l l a i r e  

Dans p l u s i e u r s  r ég ions  sous de f a i b l e s  l a t i t u d e s ,  des sédiments do- 

lomi t iques  r écen t s  ou a c t u e l s  on t  é t é  m i s  en évidence, parmi l e s q u e l l e s  l e  Gol- 

f e  Pers ique ,  l a  F l o r i d e  (Sugarloaf Key) e t  l e s  Bahamas, 

Ces t r o i s  domaines ont  en cormnun que de l a  dolomie s e  forme dans l a  

bande au-dessus de l a  zone de balancement des marées ( s u p r a t i d a l  f l a t s ) .  

Cet te  sédimentat ion occupe t o u t e  l a  p a r t i e  occ iden ta l e  de l ' î l e  

Andros, a i n s i  que l e s  î l e s  Abaço au  nord, s o i t  p l u s i e u r s  cen ta ines  de Km2 

(Shinn, 1965). 

La dolomie c o n s t i t u e  une c roûte ,  g r i s e  ou n o i r e  en su r f ace ,  ayant 

l ' a s p e c t  d'une " v i e i l l e  r o u t e  asphal tée".  Son épa i s seu r  e s t  de l b r d r e  de 

2-3 cm. Des laminat ions semblables à c e l l e s  des  t a p i s  a l g a i r e s  peuvent s ' y  

r e n c o n t r e r ,  Cet te  carapace repose  s u r  une vase  p e l l e t o ï d e  à f e n t e s  de dess ica-  

t i o n  e t  t e r r i e r s  de v e r s ,  t a n d i s  q u ' e l l e  s 'enfonce sous l e  niveau de l a  mer 

où v i e n t  l a  r ecouvr i r  un a u t r e  type  de vase  pel le to ' ide à c a r a c t è r e  " i n t e r t i d a l "  

avec nombreux fo ramin i f è re s  marins.  

L'observat2on des s t r u c t u r e s  sédimentaires  e t  des  r e l a t i o n s  s t r a t i -  

graphiques,  é tayée  par  des dé te rmina t ions  d'âge absolu  au  radiocarbone, per- 

mettent  d ' a f f i rmer  que ces  dolomies s e  son t  formées au-dessus du niveau moyen 

des h a u t e s  eaux. 



L'eau i n t e r s t i t i e l l e  des couches de surface a montré à l 'analyse 

une s a l i n i t é  5 à 6 f o i s  supérieure à l a  normale e t  un rapport Mg/Ca de 40 (dans 

l 'eau de mer normale ce rapport e s t  de 5 ) .  Les remontées cap i l l a i r e s  e t  l'évapo- 

t ranspira t ion conditionneraient l a  sursaturat ion de l a  frange supérieure. Le cal- 

cium s e r a i t  p réc ip i té  sous forme de c r i s taux  de gypse e t  de ciment de ca l c i t e ,  

e t  en surface l a  dolomie pourra i t  apparaître.  

b) Les dolomies de r e f l ux  

Ce processus a été déc r i t  par DEFFEYES e t  al. (1965) dans l ' î l e  de 

Bonaire au large du Venezuela. Au sud de c e t t e  î l e ,  se s i t u e  une zone t r è s  p l a t e  

d'une vingtaine de km carrés ,  occupée par plusieurs lacs  peu profonds e t  hyper- 

s a l i n s  dont l e  plus grand s 'appel le  l e  "Pekelmeer". Cette surface e s t  i solée  

de l a  mer ouverte par une c r ê t e  corall ienne.  Les apports d'eau de mer ne peuvent 

s ' é t a b l i r  que par i n f i l t r a t i o n  au t ravers  de l a  c rê te ,  ou lo rs  de rares  tempê- 

t e s .  

Des boues pe l le to ïdes ,  des t ap i s  a lgai res  disséminés dans l e s  pa r t i e s  

humides, couvrent c e t t e  région comme à l ' î l e  Andros; e t  de même, on rencontre 

des croûtes dolomitiques super f ic ie l l es .  Des analyses d b a u  montrent une per te  

s ign i f ica t ive  en calcium, que l 'on retrouve sous forme de gypse (R-X) dans l e s  

sédiments. L'étude du régime hydrologique du Pekelmeer e t  l e  f a i t  flue l a  s a l i -  

n i t é  de ses eaux ne s o i t  jamais assez f o r t e  pour p r éc ip i t e r  l e  chlorure de so- 

dium, ont prouvé que l e s  solut ions  sursaturées devaient re f luer  vers l e  bas 

e t  ê t r e  remplacées par des eaux moins denses (1,14 pour 1,02 glcc).  

Ce re f lux  s 'ef fectuant  au t ravers  des sédiments carbonatés sous-ja- 

cents ,  il pourrait  se produire une transformation de l a  c a l c i t e  en ca l c i t e  ma- 

gnésienne, aboutissant à une dolomite "idéale". 

Nombre de phénomènes anciens de dolomitisation, t e l  c e lu i  du "Permian 

Reef Cornplex" (NEWELL e t  a l ,  1953) ou ce lu i  des coeurs dolomitisés des a t o l l s  

du Pacifique, peuvent ê t r e  a i n s i  expliqués par l a  f i l t r a t i o n  au t ravers  des 

formations coralliennes des eaux hypersalines de lagons soumis à une évapo- 

r a t i on  intense. 

1) Les conditions générales 

A l ' i s sue  du Viséen in fé r ieur ,  l e s  grands r éc i f s  bar r iè res  de type . 
waulsort qui avaient p r i s  naissance au cours du Tournaisien, ont disparu ou 

peut-être régressé vers l e  sud à l a  s u i t e  de mouvements ép irogéniques. Les f 
i r r égu l a r i t é s  topographiques qu51s  avaient déterminées sont rapidement com- 

blées  e t  aplanies, de t e l l e  so r t e  qu'à l 'aurore du Viséen moyen, on s e  trouve 

en présence d'une t r è s  large  zone de shelf  bordant peut-être l e  sud d'un con- 

t i nen t ,  vestige du Massif du Brabant. 



Le régime de subsidence amorcé dès l e  Dévonien a f fec te  i r régul ière-  

ment c e t t e  plateforme : de façon générale; plus intensément vers l e  sud que 

vers l e  Nord; e t  dans l e  d é t a i l ,  ce r ta ins  î l o t s  ou hauts-fonds res ten t  plus 

s tab les .  

à des z o n e s  PIUS ~ o E o ~ C J C J  
Plus au sud encore, ce plateau passe brutalement âtiilr&xds-i- 

,+mroù  se  déposent l e s  f lyschs  de la  zone rhéno-hercynienne. 

Le climat régnant e s t  de type t rop ica l  ou subtropical  comme en té-  

moignent l a  pétrographie (avec des dolomies, des niveaux de cher ts ,  des ooli- 

t h i t e s ,  des charbons), l a  faune e t  l a  f l o r e  t r è s  r iches  e t  t r è s  variées.  

2) Déroulement de l a  séquence 

a) l a  phase infér ieure  

A l a  s u i t e  d'un phénomène de subsidence, l a  plateforme s ' a f f a i s s e  

lentement, l q q u i l i b r e  hydrodynamique é t a b l i  e s t  rompu- A la  f o i s  conséquence 

de l a  montée du niveau des eaux e t  de l a  d is locat ion des bancs sableux de pro- 

tec t ion,  l e  shelf  e s t  submergé e t  l e s  courants du large  l e  pénètrent e t  l e  ba- 

layent. Ce renouvellement des eaux entra îne  une décroissance de l a  s a l i n i t é  e t  

de ses  f luctuat ions ,  une augmentation de l a  teneur en oxygène dissous. Enfin, 

l ' ag i t a t i on  e t  l e s  apparks continus de par t icules  organiques permettent l e  dé- 

veloppement d'une v i e  benthonlque e t  planctonique intense.  

Analysant l e s  var ia t ions  l a t é r a l e s  de l a  granulométrie pour une sé- 

quence ou un ensemble de séquences, H. PIRLET (1968) a montré qu% une cer ta ine  

distance des hauts-fonds ou des a i r e s  émergées s 'é tendai t  une zone de biostrome, 

séparant un lagon de zones de shelf plus profondes. Cette zonation e s t  conforme 

à l a  r épa r t i t i on  des fac iès  au large  de l a  presqu ' î le  de Qatar (JJHC. HOUBOLT, 

1957). 

Les dépôts bloclast iques sont également comparables aux "skele ta l  

sands" qui ceinturent  l e  Grand Banc des Bahamas, associés aux réc i f s  de co ra i l  

e t  sous l ' inf luence de courants dont l e  Gulf Stream. 

Au sommet du Viséen moyen plus particulièrement, des biostromes à 

Polypiers apparaissent e t  déterminent par l eur  croissance rapide des hauts- 

fonds i so lan t  des lagons peu profonds e t  hypersalins. Par un processus d'in- 

f i l t r a t i o n  ou de reflux,  l e s  r éc i f s  se ra ien t  contaminés e t  progressivement do- 

lomitisés : i l s  sera ient  donc à l ' o r ig ine  de dolomies de la  phase infér ieure .  

Le remplacement de l a  c a l c i t e  peut de ce t t e  façon a f f ec t e r  des sédiments plus 

ou moins profondément e t  produire ultérieurement des bancs de dolomie, plus 

ou moins épals sans égard pour l e  f ac i è s  or iginal .  



L'affaissement de la plateforme se ralentissant puis s'annulant, 

un équilibre entre les forces hydrodynamiques et la topographie sous-marine 

va tendre à s'établir. Les bancs sableux constamment déplacés lors de la pé- 

riode d'instabilité, vont s'adapter sous les influences complexes de relations 

cause à effet et prendre une position plus fixe. La rupture de pente entre 

le shelf et le talus constitue un lieu privilégié pour l'implantation des bancs 

sableux (BALL M.M., 1967 : Cat Cay en bordure du Grand Banc des Bahamas). 

Graduellement les courants perdent leur énergie, les particules clas- 

tiques se déposent donc en granoclassement normal, Cependant la profondeur 

est encore suffisamment appréciable, les eaux trop froides, pour modifier le 

caractère purement mécanique de cette sédimentation. 

Par suite du comblement progressif, la lame d'eau diminue, les cou- 

rants du large quoique ralentis parviennent encore sur la plate-forme, et sé- 

j ournent plus ou moins longtemps sur les bancs insolés où leur température s'é- 

lève. Le carbonate de Ca instable précipite sous forme d'aragonite, générale- 

ment sur des germes constitués de débris squelettiques fins. Les oolithes ain- 

si constituées s'accroissent sphériquement du fait de l'agitation et de l'abra- 

sion qu'elles subissent l'une contre l'autre. La présence d'un abondant ciment 

de calcite spathique et le classement excellent est caractéristique du milieu 

turbulent dans lequel elles prennent naissance. D'autres types d'oolithes de 

forme irrégulière, plus volumineuses et associées à un ciment à fort pourcen- 

tage de cryptite sont l'indice d'un milieu moins énergétique, on les trouve 

alors fréquemment mélangées à de fausses oolithes d'origine organique (algaire) 

aplaties dans le plan de stratification. 

Pour des raisons diverses : isolement trop rapide du lagon alors que 

les conditions de profondeur ne sont pas remplies, température, épaisseur plus 

ou moins grande du banc en mouvement, etc,.. le lithotype oolithique peut être 

absent de la séquence. 

Ce fait ~araît être le cas des séries suivantes : 

- V2 b a (partie supérieure) 
V2 b B 

V2 b y 

- V3 b (sauf quelques passages d'oolithes de faible turbulence) 

et au dessus. 

La présence au sein d'une séquence de l'élément oolithe peqdiffi- 

cilement être utilisée à fins de corrélations latérales, des variations très 

sensibles et souvent locales pouvant être enregistrées. 

Planche VPII : Bloc diagramme interprétatif du déroulement de la 
séquence 
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L'incertitude se fait encore plus sentir (allant jusqu'à la diagnose 

de la séquence) lorsqu'on ne dispose que du faciès oolithique comme seul repré- 

sentant de la phase inférieure. 

b) Phase supérieure 

Un lagon s'étend maintenant sur la plateforme, protégé des influences 

du large soit par : 

- le développement d'un mur.récifa1, marginal au shelf 
- ou la formation de ceintures sableuses de bordure, dues à la con- 

centration et à l'accumulation rapide de débris d'organismes ou de sables oo- 

lithiques. 

L'effet de la houle et des courants marins est lui-même fortement ré- 

duit par friction sur le fond, du fait de la réduction progressive de la tran- 

che d'eau. 

Les seuls agents moteurs sont représentés par les courants de marée 

et les fortes tempêtes qui, à intervalles plus ou moins réguliers fournissent 

le matériel calcaire soit sous forme dissoute, soit sous forme de particules 

extrêmement ténues d'aragonite . 
Selon l'énergie du milieu se déposeront : 

- des cryptites, dans les aires calmes (zones profondes ou zones pro- 
tégées) résultant : 

. soit de la sédimentation mécanique de fins débris squeletti- 
ques (mouture de tests, résidus d2nimaux à corps mou mais 

imprégné de calcaire); 

. soit de l'accumulation de "poussière d'algue". 
La faune est extrêmement pauvre, seuls parfois les ostracodes abon- 

dent (1) (ostracodes minces non-ornementGs, ostracodes à test épais à épines). 

- des endoclastites, dans les aires plus agitées, avec des éléments 
pouvant revêtir divers aspects : 

. soit irréguliers, flous et mal triés, dans une matrice allant 
de la cryptite à la calcite spathique; 

. soit réguliers et mieux triés, à ciment généralement plus spa- 

thique. Ces formes seraient présentes dans les eaux mieux bras- 

sées. 

(1) : Ce trait est conforme aux études de KORNICKER L.S. (1964) qui, étudiant 

l'écologie des ostracodes aux îles Bimini, a montré qu'aux provinces les plus 

isolées (successivement : shelf externe, shelf restreint, lagon restreint, 

lagon hypersalin) correspondait le plus grand nombre d'ostracodes. 



A cette classe se rattachent les calcaires à pellets (pelsparite, 

pelmicrite de FOLK), ainsi que certains calcaires grumeleux. 

11 n'est pas inutile de rappeler que la diagenèse apporte parfois 

de profondes modifications : des cryptites peuvent recristalliser en calcaires 

grumeleux ou en pseudo-endoclastites, des pellets ou des endoclastes peuvent 

mimer une cryptite en se mêlant à leur matrice cryptitique. 

Aux endoclastites s'ajoute quelquefois une proportion plus ou moins 

grande d'organoclastes, généralement brisés; ces apports ont dû s'effectuer 

lors de tempêtes particulièrement fortes dispersant le matériel des biostro- 

mes marginaux. 

Les biostromes à polypiers se rencontrent très rarement dans la phase 

supérieure et sont en tout cas peu épais et lenticulaires (on ne les suit pas 

sur l%tendue d'une carrière). Ils ont dû se développer dans le lagon à l'in- 

tervention de circonstances temporairement favorables. 

Les algues calcaires prennent une vaste extension dans la phase su- 

périeure et sont même souvent responsables de la totalité de celle-ci, d'où 

le nom encore donné de phase phytogène. 

3 types de formes seront distinguées : 

- les formes buissonnantes et les biohermes 

- les formes laminaires et onduleuses 
- les formes nodulaires. 
- les premières s'étendraient sous la zone de balancement des marées, 
avec des vitesses de courant faibles. 

- les dernières au contraire indiqueraient un milieu plus turbulent, 
permettant à l'algue d'occuper différentes positions lors de sa 

croissance (structure SS de LOGAN et al.). Ce type serait cantonné 

dans les régions submergées en permanence, ou à la base de la zone 

"intertidale". Les algues nodulaires ne caractérisent pas la phase 

supérieure, il s'en présente fréquemment dans la moitié supérieure 

de la phase zoogène, associées avec des algues encroûtant des frag- 

ments de tests. 

- les formes laminaires sont-rapportées aux stromatolithes. Primi- 
tivement décrits dans les zones inter et supratidales, leur pré- 

sence a été mise en évidence aux Bermudes sous la zone de balan- 

cement des marées; leur aire de répartition est donc assez vaste. 

De nombreuses études sur les stromatolites actuels ont montré que 

leur structure déprcdait de l'énergie du milieu, 



Les tap i s  varvoïdes (H. PIRLET, 1968) t radu i ra ien t  un milieu extrê-  

mement calme. La s t ructure  Collenia, onduleuse, mamelonnée (LLH de LOGAN e t  a l )  

e s t  local isée  par ces auteurs dans l a  zone de balancement des marées. Le micro- 

fac iès  pseudoolithique e s t  fréquemment impliqué dans ce type de s t ructure .  

Les t ap i s  a lgai res  à f i s sures  e t  polygones de dessication correspon- 

dra ient  aux surfaces soumises à l'émersion e t  à des assèchements périodiques. 

La faune des fac iès  a lga i res  e s t  pauvre : ra res  ostracodes, gasté- 

ropodes, serpules accrochées ou non sur  l e s  tha l les ,  ves t iges  de t e r r i e r s  d'or- 

ganismes fouisseurs,  Les t ha l l e s  calcai res  bien conservés montrent parfois ,  

piègés entre  leurs  ramifications, des foraminifères, montrant qu'une v i e  ani- 

male é t a i t  localement possible,  

Les s t ructures  Collenia a in s i  que l e  ment?onnait H. PIRLET (1963) 

pour l ' a s s i s e  du V3a a ,  succèdent habituellement aux ca lca i res  a lgai res  cons- 

t r u i t s .  

Au terme de l a  séquence, 1Ysolement de l a  plateforme e s t  quasi- 

complet. Bordant un lagon en voie de comblement, s 'étendent de vastes étendues 

pla tes ,  comparables aux "sebkhas? du Golfe Persique (1) .  Ces régions ne sont 

submergées que l o r s  de marées t r 2 s  fo r t e s .  Le niveau de l a  nappe g î t  à peu de 

distance de l a  surface du s o l ,  de t e l l e  sor te  que l a  tranche d'eau cap i l l a i r e  

e s t  soumise à une évaporation, intense sous l e  cl imat.  

Cette eau cap i l l a i r e  se  concentre en une saumure dans laquelle préci- 

p i t e r a  d'abord l e  gypse (2). L'élevation consécutive du rapport CalMg e s t  suf- 

f i s an t e  pour q u k n  surface l 'aragonite s o i t  transformée en protodolomite t r è s  

proche de l a  dolomite idéale.  

Ce type de dolomite de "concentration cap i l l a i re"  appart ient  donc à 

l a  phase t r è s  supérieure de l a  séquence. Il se dist ingue des autres  types car  

il e s t  impliqué avec des dépôts de phase supé r i eu~e ,  d'une par t ,  e t  qu ' i l  e s t  

généralemnt peu épais (au plus  quelques décimètres) d 'autre pa r t .  Malheureu- 

sement, par  un processus de contamination l a  base organoclastique de l a  séquen- 

ce suivante e s t  l e  plus souvent dolomitisée de t e l l e  so r t e  q u ' i l  e s t  d i f f i c i l e  

d'en reconnaître l e s  l imi tes .  

(1) : ILLING e t  a l ,  notent que l e s  lagons en voie de comblement du golfe per- 

sique présentent sous l e s  sédiments dolomitisés de "sebkhas", des s t romatol i tes ,  

puis des boues p e l l e t o ~ d e s .  Cette séquence présente des analogies frappantes 

avec l a  séquence des calcai res  viséens.  

(2) : voi r  page suivante. 



Le phénomène d'infiltration et de reflux, évoqué précédemment à pro- 

pos de l'île de Bonaire semble devoir s'appliquer aux masses dolomitiques impor- 

tantes (tels les niveaux supérieurs du V2b) que seule la concentration capillai- 

re ne peut expliquer. Dans ce cas en effet, des séquences entières sont (ou 

doivent être) dolomitisées : il devient nécessaire d'imaginer le reflux de so- 

lutions hypersalines au travers des sédiments, Ce processus s'appliquerait as- 

sez bien (seconde hypothèse) aux biostromes polypifères qui possèldent une très 

forte porosité initiale. 

P Dans cette occurence encore, la dolomitisation serait un évènement 

de la phase supérieure bien qu'ayant son support sur un matériau de la phase 

inférieure. 

A l'issue de la séquence' certaines zones émergées verront s'implan- 

ter une végétation, laissant des traces de radicelles. H, PIRLET (1968) a dé- 

crit des niveaux charbonneux autochtones associés à des calcaires argileux. Du 

fait de la disparition des affleurements, il n'a pas été possible d'examiner les 

relations des couches de charbon avec leur encaissant et donc de déterminer 

(2) : Cette hypothèse n'est pas gratuite : A plusieurs reprises, j'ai observé 

dans des formations de phase supérieure, gagnées par la dolomitisation, des 

cristaux ou plutôt des fornies cristallines. Ce qui les rendait remarquables est 

qu'elles présentaient une pointe tournée vers la partie supérieure de l'échan- 

tillon, tandis qu'elles ne se développaient pas vers le bas. En fait ces formes 

cristallines très nettes sont remplies d'une mosayque de cristaux de calcite : 

elles ne forment donc pas un individu. Elles s'alignent d'autre part suivant 

le plan de stratification généralement facile à reconnaître dans les faciès stro- 

matolithiques. 2 formes ont été rencontrées : soit des cristaux aigus, soit des 

cristaux à angle au sommet très obtu. 

On peut penser que ces figures cristallines étaient à l'origine des é- 

vaporites, précipitées à la surface ou plutôt à faible hauteur sous la surface. 

Ces cristaux ont dû croître préférentiellement vers le haut à cause 

de l'anisotropie du milieu d'une part, des dépôts sus-jacents moins consolidés 

d'autre part. 

Il est probable que le minéral était le gypse, car la halite, l'anhy- 

drite et la célestfte sont soit aisgrnent redissoutes, soit rares. Au cours de 

la diagenèse le gypse aurait disparu et sa trace colonisée par de la calcite 

cristallisant en mosaïque. Il est encore plausible que les nodules de calcite 

à la base de la dolomie de la séquence - 7 aient été à l'origine de gros cris- 

taux de gypse. 

De telles concentrations de sélenite ont été analysées et figurées par 

ILLING et al. (1965) dans les sédiments dolomitiques du Sebkha Faishakh (golfe 

persique .) . 



l e u r  o r i g i n e  autochtone ou a l lochtone .  

Enfin,  un mouvement de subsidence du she l f  s e  produi t ,  l e s  courants  

l ' envahissent  brutalement e t  remanient p l u s  ou moins profondèment l e s  sédiments 

de la  phase phytogène. 

La d i s l o c a t i o n  s e  t r a d u i t  par  un contac t  r av inan t  e t  pa r  des  brèches 

ou des conglomérats à g a l e t s  empruntés à l a  séquence sous- jacente .  Un nouveau 

type  de sédimentat ion adapté à la  nouvel le  dynamique du mi l i eu  v a  a p p a r a î t r e ,  

l e  cyc le  e s t  bouclé ,  un a u t r e  peut recommencer. 



Chapitre I I I  

Les macrofacies 



LOCALISATION DES COUPES ET DES CARRIERES 
_ . _ . _ . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - a - . - . - .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Les coupes analysées plus loin se répartissent dans 4 carrières, suc- 

cessivement du SE au NW : la carrière de Basse Normandie; la carrière de la 

Vallée Heureuse, la carrière de Joinville, la carrière Napoléon. 

SITUATION TECTONIQUE - - - - - - - - - -  

Le massif auquel appartiennent les carrières représente une unité 

charriée appelée Massif du Haut-Banc. Il s'agit d'une écaille dont on observe 

à 1'E la terminaison au lieu dit IISnichart. Vers 1'W celle-ci s'épaissit et sa 

structure est mal connue. 

Les contacts anormaux qui la délimitent sont décrits sous les noms de 

Faille dlHydrequent (contact supérieur ou méridional) et Faille du Haut-Banc 

(contact inférieur ou septentrional). Le Massif dlHardinghen sur lequel elle 

repose est supposé autochtone. En fait, le paysage tectonique est surtout mar- 

qué par la présence d'une faille d'âge postérieur aux mouvements tangentiels 

et dont l'effet a été de cisailler l'autochtone et les écailles sus-jacentes. 

Cette faille ou Faille de Ferques sépare l'autochtone en deux massifs : "Mas- 

sif dlHardinghen" S. stricto au S, et "Massif de Ferques" au N. 

Ultérieurement, la pénéplanation post-hercynienne et anté-bajocienne 

a raboté dans le compartiment nord de la Faille de Ferques jusques et au-delà 

du contact anormal du Haut-banc, Si bien, qu'il ne reste plus trace de 1 'Ecail- 

le du Haut-banc dans ce même compartiment, 

En résumé, si l'on n'envisage pas la tectonique et les recouvrements 

du cycle alpin, 1'Ecaille du Haut-Banc se trouve limitée : 

- au N par la Faille de Ferques; 

- à 1'W et à sa base, par la Faille du Haut-Banc; 

- au S. par la Faille dlHydrequent. 

A l'intérieur de son cadre de failles, le Massif du Haut-Banc possè- 

de une structure en brachyanticlinal, d'axe oblique à la Faille de Ferques, 

plus connu sous le nom de Dôme du Haut-Banc. Le sommet de ce pli se situe ap- 

proximativement au NE de la carrière de Basse-Normandie. 

Les carrières sus-nommées sont installées sur le flanc sud ou le 

sommet de cet anticlinal qui slennoie vers le NW et exploitent par conséquent 

dans cette direction des horizons de plus en plus récents. 
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LOCALISAT 'ON DES COUPES DANS LES CARRIERE S _._.-._.- - -.-.-.-.-.-.-.-.-.-.- -.-.-.-. 
. . . . . . . . S . . . . . . . . . . . .  

Car r i è r e  de Basse Normandie 

~ c h a n t i l l o n s  BNV 19  à A 20 : niveau i n f é r i e u r ,  pa ro i  nord-est e t  Mord , 

Echant i l lons  A 19 à BN 48 : niveau i n f é r i e u r ,  p a r o i  ouest  

Echant i l lons  BN 47 à BN 13 : niveau supé r i eu r ,  p a r o i  nord e t  nord-ouest 

Echant i l lons  BN 12 à B 28 : niveau i n f é r i e u r ,  p a r o i  ouest  e t  sud-ouest 

Echant i l lons  B 29 à B 44 : niveau i n f é r i e u r ,  p a r o i  sud, cap au nord du 
pos te  de concassage 

Echant l l lons  B 45 à B 68 : niveau i n f é r i e u r ,  p a r o i  ouest  e t  sud-ouest, f a c e  
aux pompes no  5 e t  6  

Echant i l lons  B 69 à C 2  : plan  i n c l i n é  e n t r e  l e s  niveaux i n f é r i e u r  e t  supé- 
r i e u r  ( s u i t e )  

Echant i l lons  C 3  à C 13  : niveau supé r i eu r ,  l e  long du raccordement de 
chemin de f e r  en cu l  de s a c  

Echant i l lons  C 14 à C 39 : plan  i n c l i n é  e n t r e  l a  bascule  e t  l e  pont supé- 
r i e u r  s u r  l e  chemin de f e r ,  p a r o i  oues t .  

Ca r r i è r e  de l a  VallGe Heureuse 

Echant i l lons  D 12 à C 70 : à 1 ' W  du l i e u  d i t  " l a  Jus t i ce" ,  au N du p lan  
i n c l i n é  r e l i a n t  " l a  Jus t i ce"  aux concasseurs 

Echant i l lons  C 71 à C 81 : sous l e  passage du po r t ique ,  p a r o i  e s t ,  chemin 
de roulement e s t  

Echant i l lons  C 82 à D 36 : s u r  l e  c h a n t i e r  marbr ie r  

Echant i l lons  D 37 à D 53 : f r o n t  oues t  au NW des t rémies à concassés 

Echant i l lons  D 54 à D 96 : f r o n t  oues t  face  aux t rémies  à concassés 

Ca r r i è r e s  de J o i n v i l l e  

Echant i l lons  E 15 à E 18 : niveau supé r i eu r ,  f r o n t  nord e s t  

Ca r r i è r e  Na~o léon  

Echant i l lons  D 62 à E 1 4  : nouveau c h a n t i e r  marbr ie r  

Echant i l lons  E 19 à E 31 : excavat ion à 100 m à l ' E s t  du p e t i t  de r r i ck  

Echant i l lons  E 32 à F 16 : au NE du chan t i e r  de sc i age  en  b locs  des marbres,  
au-dessous d b  p o i n t  d 'appui nord e s t  des f i l i n s  
du grand de r r i ck  

Echant i l lons  F 17 à F 22 : niveau i n f é r i e u r ,  angle  sud e s t  

Echant i l lons  h 2 3  à F 44 : sous l e  p o i n t  d 'appui  nord e s t  des f i l i n s  du 
grand d e r r i c k  

Echant i l lons  F 49 à F 67 : niveau supé r i eu r ,  angle  sud e s t  



description des coupes 



Séquence 5 

- - - -  
F68 NO6122 I 

Calca i r e  rubané, pseudooli thique 

F60 NO 6111 Organoclas t i te  t r è s  f i n e  

- - - -  1, O .F670 O No 6 l 2 I 0 0  O O O ooooo -= niveau d'algues noduleuses 

F59 No 6163 
- - - - - - -  - -  --Contact rav inant ,  avec niveau a r g i l e u x  

O, 50 F58 No 6162 

O. 25 
- 0c70L-----F65 

Seauence 4 

~ 6 6  NO 6120 - - - FOrganoc la s  t i t e  
NO6119 

F59 NO6163 
- - - - - - -  - -  --cryptite endoclas t ique ,  à po in t s  de r e c r i s t a l r  

FSB. NO 6162 l i s a t i o n  
- - -- 

Cryp t i t e  g r i s  t r è s  c l a i r ,  t r è s  s t y l o l i t h i q u e  - 

F64 No 6118 
\ c a l c a i r e  varvoïde 

- - - 
\ 

0.20 F63 No 6117 
Cryp t i t e  rubanée 

- - - - - - - - - -  - - - - -  - - -  
O. 30 F62 NO6116 Organoclas t i t e  t r è s  f i n e  

F61 No 6115 

rubanement s t y l o l i t h i q u e  dense dans l a  p a r t i e  
médiane 

F47 No 6152 

FSO No 6155 

- - - - - - 
O,l5- 

Organoclas t i te  f i n e , ' g r i s e  

F56 NO6160 
- - - - - - - - - - c=ti te rubanée g r i s  foncé 

~ 5 5  NO - I 

- - - - - - - - - - niveau a r g i l e u x  
O, - - - - - - - -  25 - -  Organoclast i te  - fine 

0.20 
iiiveau a r g i l e u x  

Sëauence 3 

-----  Qlo- - - o,Org~clas -- -- t i t e  g r o s s i è r e  g r i s e  

- - - - - - - - - 
O, 25 à rubans c l a s t i q u e s  ou pseudooli-  

O. 20 - - -  NO 6159 thiques . 
0, 70 

No 61L8 
,Calcaire vaxvai re  g r i s  c l a i r  

O, 50 
-- - - - >,lJ 11 1 

C r y p t i t e  g r i s  c l a i r ,  à passages endoclas t i -  
/ques, v a r v a i r e  dans l e s  5 à 10 cm supé r i eu r s  

Cryp t i t e  g r i s  c l a i r ,  avec quelques niveaux 
endoclas t iques 

Calca i re  rubané, avec quelques Croûtes a l -  
ga i r e s ,  p l u s  foncé au sommet 

l a  base,  ruban de c r y p t i t e  surmonté d'un 
lit de p e t i t e s  algues encroûtantes  formant 
des protubérances en forme de champignons- 
au sommet, o o l i t h i t e  

- - - - -  - -  - -- r g a n o c l a s t i t e  g r i s e  
r g a n o c l a s t i t e  f i n e  g r i s e  - Tes t s  e n t i e r s  de 

- - - - - -  r g a n o c l a s t i t e  f i n e  g r i s e  Brachiopodes 
r y p t i t e  o rganoc la s t i f è r e  g r i s e ,  s e  char- 

_ - _ - - _ o,7X geant en organocla ï tes  v e r s  l e  haut ,  
foramini fè res  au sommet 

Y*>/ 

F53 No 6158 -0rganoclas t i t e  g r i s e  
--- F 5 2  N o  6157 --- -0 rganoc la s t i t e  f i n e ,  à taches g r i s e s  

O, 35 ~ 4 8  NO 6153 - ~ 5 1  ~ 0 6 1 5 6  Organoclas t i te  f i n e  g r i s e  
------- - - -  



Séquence 2 

F 3 2  N o  6137 j o i n t  a r g i l e u x  ondulé 
légèrement c l a s t i q u e  

0,25 F30 No 6135 
- - - - - - - - - -  - ' ,Calcaire rubané à rubans c l a s t i q u e s  - A l a  e0 O B I I F - -  D g -  - h i -  - - -  - - - -< base  frange de p e t i t e s  a lgues  encroûtan tes  

- - - - - - -  O. 20 F28 No  6133 ---- C r y p t i t e  g r i s e  
0 ,  L5 F 2 7  No 6132 - - -Crypt i te  g r i s e  

I 1, 00 Organoclas t i  t e  - ~ombreu; s t y l o l i t h e s  rouges 

I - - - - - - -  - - -  

O, 75 
- -  - --- - - - - - 

Organoc la s t i t e  f i n e  g r i s  c l a i r ,  très f i n e  
au  sommet 

C r y p t i t e  g r i s  c l a i r , l égè remen t  rubanée au  
F26  NO 6131 sommet e t  à l a  base - p l a q u e t t e s  de ca l ca i -  

re a l g a i r e  a r rachées  au sommet 

- - - -  - - -  - - - I  

Séquence 1 

O, 65 

F 15 No 6120 
- - - -  - A l a  base,  c r y p t i t e  f i n e  - au 

sonmret, c r y p t i t e  spathique 
O, 35 
- - -  " ~ r ~ a n o c l a s t i t e  g r i s e  - A l a  base,  m niveau 

O;IU - - - de 3 cm p é t r i  de Serpules .  
0.30 

F25 NO6130 ,Calcaire  a l g a i r e  rubané, à rubans c l a s t i q u e s  

F I 7  No 6122 
Organoc la s t i t e  f i n e  
/ 

Séquence O (VIL )TI 

O, 55 
- - - - - - - - 

Calca i r e  a l g a i r e  rubané à rubans minces presque 

- 61" 

;O 

"rvo~de - ~ t y l o l i t h e s  e n t r e  les rubans - A l a  
ü,lU - - - - - - base ,  un ruban de 3 c m  de c a l c a i r e  a l g a i r e  c l a i r  - 

0.30 6115 au sommet, e n d o c l a s t i t e  
_ oG--i ~9 No  611L -Crypt i te  légèrement rubanée au sommet 

NO 6026 Calca i r e  a l g a i r e  ruban6 (rubans a l g a i r e s  a l t e r -  

5 30 
'nant avec des rubans e l a s t i q u e s )  - Nombreux s t y -  

l o l i t h e s  e n t r e  l e s  rubans - t e i n t e  g r i s  c l a i r  
No 6025 avec un passage p lus  foncé au mi l i eu  du banc - 

O ,  30 dans l e s  20 cm supé r i eu r s  
- c l a i r e  ( 4  cm)  

l F 2  NO6020 avec o o l i t h e s  encroûtées  ( 6  cm) 
( ~ r ~ a n o c l a s t i t e  f i n e  évoluant  vers .  une o o l i t h i t e  
Organoclas ' t i te  à entroques (10 cm) ----.. _--_--------- -- ---.----------- (10 cm)  

, 
F22 NO 6127 p a r t i e  i n f é r i e u r e ,  g r i s  c l a i r  - p a r t i e  supé- 
F ~ L  No 6129 r i e u r e ,  g r i s  a s sez  foncé - rubans ondulés.  

gris légèrement rubanée - A 

- - - - - - - - - \,la base ,  p e t i t e s  a lgues encroûtan tes  
Y g a n o c l a s t i t e  

N o  6121 - j o i n t  a r g i l e u x  



- - - - - - - - 

O, 30 ~4 ~ 0 6 0 2 2  Nz 660023 - - -  - - - -  

Calcaire rubané, à rubans clas tiques, t r è s  dé- 

1 ,  05 
l i t é ,  15 cm infé r ieurs  g r i s  foncé; 30 cm supé- 
r i eurs  présentant des l e n t i l l e s  de pseudoolithes 

os---- - --..----_-. \--..- ' ---- . 
rouge e t  b1ancCi;epère) 
d é l i t é  - serpules au sommet 

O, 80 E33 No 6018 

- - - - - - - - - - l Cryptite endoclastique - Serpules 
O, 35 

0 ; K -  - - - - - - - - 1  - E30 N06015 r iches en serpules 
,Plaquettes de crypt i te  ondulées e t  encroûtées - 

Cryptite g r i s e ,  passant à un calcai re  rubané au 
sommet 

Cryptite t r è s  r iche en serpules 

0 ~ ? ~ - - - - - -  - ':&ire rubané, t r è s  r iche en calcisphères, g r i s  

Calcaire rubané - rubans plus f i n s  à l a  base 
1 ,  O0 

O, LO Calcaire rubané - rubans plus f i n s  au sommet 
- - - - - - - - - No 6010 

Calcaire rubané - Dans le  . tiers infétiaur. - une 

N.B.- Selon'l'avis de H. PIRIET, la limite entre 
V3a B et yse situerait entre les échantillons E28 
et E29 : en effet dans les coupes de Gaurre-Bonne- 
ville (PIRUT, 1968 pl. V), cet auteur cale la li- 
mite à environ 1,50 m sous le niveau argileux. L'ap- 
parition de calcaires organoclastiques permet d'é- 
tayer la distinction. Malheureusement, à la carriè- 
re Napoléon de tels calcaires n'existent pas, et il - 

\ _ _ -  ..est difficile de ne considérer que le critère de 
msuration. Néammins il semblerait qu'il faille 
rermnter le contact B-y; en ce cas, l'échantillon 
E23 avec des traces de remanianent pourrait marquer 
cette limite. , ---. 

>, 

O ,  90 zone plus foncée avec amas len t icu la i res  de ser- 
€23  NO 6008 pules, à 10 cm du sommet : croûtes a lgai res  ar- 

E 2 2  No 6007 \rachées 
5- - w 6 0 0 3  - - - -\ Cryptite c r ib lée  de serpules se  dé l i t an t  au som- 

-No 6005 
Calcaire rubané finement met 

Calcaire a lga i re  rubané 
Epaisseur des rubans, environ 4 mm au somu~t ,  

- à plusieurs centimètres vers l a  base - rubans 
composés de zones alternativement crypt i t ique e t  
clast ique.  

- - - - - - - - - -/VVVVVVL -- FL i?JO .- 

- -- 
-- +---- 
- /iziz - -  

- --- - -  - 
Calcaire a lga i re  de type rubané, à rubans larges  

- dans l e  bas e t  t r è s  f i n s  dans l e  haut z>s - No 6002 
1 - -  :- 



f 9 

1,70 Calcaire algaire , tigré 

Calcaire algaire e t  bréchique, plus clair 
E l 0  No 5999 qu'au dessous. 

-- I --- * 
- - - - a -  * -  - *  4'  

€9  N0S99@ Calcaire algaire e t  bréchique 

2;~o 

1 
Formes buissonnantes au sonmiet 

Calcaire algaire, tigré 

------..--. 
ntacts au sommet - gra'mèrssz ou 

Napoléon "grand Mélange" = calcaire algaire e t  
bréchique. 

Calcaire algaire, à caractère bréchique moins 
accentué qu'au dessus - rubané à l a  base 



Sequence 1 7 ?  - 

Calcai re  rubané, interrompu dans s a  p a r t i e  
médiane par  un épisode de type f l e u r i  

Crypt i te  g r i s  c l a i r  

i - 4 - e  

-020- ' - - -  - - -  J E2 No 5991 -Calcaire g r i s  foncé, c r i s t a l l i n  
t------ 

O 5990 
Calcai re  rubané c l a i r  

- *  - #  
r.- - \ 

2,10 Calcai re  a l g a i r e  bréchique, à grandes 

- - - - -  l i s a t i o n s  de c a l c i t e  e t  cavernes 

O, 80 cz- -- Calcaire rubané foncé 
- - - - - - - - -  -- 

P - 
===--O 5988 

Calcaire rubané c l a i r  
O, 80 -- -- 

- - - - -  a - - - -  8 - p a s s a g e  D 9 7  No 5987  organoclastique 
-- 

1iE-O k 5986 
--- Calcai re  rubané 

1,35 -- 

- - -  - - = 
O, 50 Io80 No 5985 Organoclas t i t e  f i n e  

- -  - - 
K16- :-1' 

c r i s t a l -  

Séquence - 16 

- -  - - - - 
6.16- - - - ,  

1 

Calcaire a l g a i r e  
û,23 , - - -- - 

Niveau d'algues noduleuses 
079  No 5 9 8 1  

1 , 10 Calcaire a l g a i r e  f l e u r i  au sormnet, bréchique à 
- - -  1 

-1 
l a  base 

'430 , &"s NO5983 Endoclast i te  rubanée - - -  --L -- - -  
O, 20 D 7 7  NO 5982 - -ca lca i re  a l g a i r e  f l e u r i  
o,io - - - - - - -  - -4 

D76 No 5981 - -Crypt i te  à algues noduleuses 

1, 20 i 9 7 5  N o  5980 

i Organoclas t i  t e  

Organoclast i te  s ' a f f inan t  e t  se  chargeant en 
pâte f i n e  vers  l e  haut 

NO 5977 Macroorganoclastite (à l a  base, 10 cm) - - - - -  - - -  
030- - - - - - No 5880 

> I 



Séquence 15 

Séquence 14 

I D72 No 5977 

Calcaire a lga i re  f l e u r i  

- - a -  -o;iC=Z--- - 
O, 40 

1, 25 - - - - - - -  

I - -  -a--- - - -  

- -Ool i th i te  

Organoclast i te  s ' a f f i n a n t  vers  l e  haut 

D71 NO5880 Calcaire a l g a i r e  f l e u r i  
070 No 5879 - -Ool i th i te  g r i se  - grand développement des 

algues nodulaires 

Organoclast i te  
069  No 5876 

Séquence 13 

--Calcaire a l g a i r e  rubané e t  ondulé, de type 

\ , Collenia 

- - - - - - -  - - -  

I ' ~ o l i t h i t e  - Nombreuses algues nodulaires 

O, 45 

Organoclast i te  f i n e  - développement des a l -  
~ 6 3  NO sen gues nodulaires vers  l e  sommet - quelques 

l i ts  de Polypiers.  

D6L No 5873 --Calcaire a l g a i r e  f l e u r i  

Organoclast i te  
A l a  base, macroorganoclastite avec t e s t s  
e n t i e r s  de Brachiopodes - quelques Polypiers 



Séauence 12 

- - - - - - - - -  
--Calcaire algaire rubané et oolithite 

- - - a - -  --Calcaire algaire fleuri - développement des 
!&?O- - -- algues nodulaires à la base 

IX--rcl -Contact ravinant 

Sequence 11 

Organoclastite - quelques Polypiers 

088 No 5857 

- - - - - - - - - -  
O, 45 D92 No 5861 Calcaire algaire fleuri - Nombreux stylolithes 
- - - - -  - - - >  et cavernes argileuses 

~ 8 6  5855 Organoclastite 

D85 No 5856 

0 . 4 0  - - - - - -  -- 
0.30 ..-- _ _  ___. ' 

Dg1 No 5860 -Endoclastite fine oolithifère - développement 
Dg0 No 5859 des algues noduleuses vers le sommet (certai- 

7 nes sont grosses comme une prune) 
089 NO 5858 \ 

Oolithite grise 



Séquence 10 

- - - -  - - - - -  
O, so '1- calcaire algaire fleuri 

Organoclastite 

Organoclastite fine 

Organoclastite 

Séquence 9' 

Organoclastite fine 

-Calcaire algaire -- - - - - ;,?O- 
6.1--. No 5 8 L 4  ~ C r y p t i t e  

Organoclastite 

1 , 20 

Organoclastite 

0.35 D ~8 No 5837 ---0rganoclastite - - - - -  - -  - -  
No 5836 

L ~ i v e a u  à tests entiers de Brachio- 

Endoclastite oolithifère podes (2 valves) 



Seauence 9 

- - - - -  - -  -- 
O, 7 5  Cryptite organoclastique 

D L6 NO 5835 Organoclastite 

l DLS NO 583L Organoclastite ,-.. 0% ,.-.. -*k..b-=b .-.. - Contact ravinant 
O, 95 DLL No 5833 

Séquence 8 

Contact ravinant 
0 , 9 5  

--Calcaire algaire fleuri 
0,20 --Cryptite endoclastique 
O.  20 DL2 No 5831 Organoclastite fine passant à une oolithite 

' Niveau d'algues noduleuses au sommet 1 DL1 NO5730 

O5 25- - -035- 
l -0rganoclasti te - 

- _ _ -a--. -3oints argileux - - - - --OJ!J--.:-l- -; fia N- -Macroorganoclastite à entroques d 

1, 70 

Organoclastite se chargeant en cryptite dans 
5 cm supérieurs 

Organoclastite s'affinant vers le haut - 
quelques Polypiers 

DL0 NO5729 

Sëquence 7 

- - - - -  - - - - -  
algaire fleuri ("Fleuri Albert") 

0, 90 
No 5724 ,-Oolithite à stratifications obliques 

-----i---- - -  - - - - -  - k,,, Organoclastite gris clair, passant progres- 
NU 5722 

1, 8 0  sivement à une oolithite au sommet - quelques 
algues noduleuses au sommet = "Parisien NO 1" 

0 3 2  luo5721 



Séquence - 

Calcaire a l g a i r e  f l e u r i  "bouffées de pipe" 

Organoclastite 

Organoclastite g r i s  c l a i r  = "Parisien No 2" 

--Oolithite organoclas t ique  ( t e s t s )  

_ _ _ - _ _  - -  -- - - --- L - o r g l o c l a s t  - ite 
Niveau d'algues noduleuses 

Organoclastite = "Parisien No 3" 

Séquence 

1 026  NO5715 -Calcaire a l g a i r e  

N O  5456  
-Niveau d'algues noduleuses 

Organoclastite - Nombreux t es& e n t i e r s  

Sequence 

- - - - -  - -  - - 

- - - - -  - -  - - Contact ravinant  
Cavernes au sommet 

comprenant au sommet des for-  
NO 5453 au mi l ieu  des formes ondulées 

base des formes f l e u r i e s  en 

No 
5452 buissons 

O, 50 -0o l i th i t e  organoclastique (Brachiopodes. Gas-  

023 No 5454 

- 
téropodes) 

0 2 0  N05451 - - - - - 3 0 r g a n o c l a s t i t e  (Polypiers, Brachiopodes) 

-- -Contact ravinant  71 1 r : 3 .  



Seauence 3 

0 2 0  No 5451  

"-- Calcaire algaire fleuri à grandes taches 

-Endoclastite passant à une oolithite au sommet 

O, 30 -0rganoclastite fine 

Na 5711 

Organoclastite grossière à la base (entroques, 
tests entiers) évoluant vers une organoclastite 
fine et très claire au sommet. 

Séauence 2 

Seauence 1'  

C82 No 5710 

- - - - - - -1 
NO5705 ---Calcaire dolomitique gris foncé - concentration 
hP5701 

- - \  

de calcite macrocristalline à la base 
e h - - - - - - -  

,  ; No ,703 Rubans ondulés d'oolithes 

- - -  --Oolithite gris clair 

- -  - - - - ---  - 
30 

O, --------. 50 
1 ,  30 

-- - - 
O, 50 

- - - - - -  - - -  

Calcaire c,rganoclastique et dolomitique à Produc 
C 7 6  !\la 5 9 0 2  tus et Polypiers 

- - - -- - - -- 
A Niveau à Polypiers 

--Organoclastite, sommet légèrement dolomitique --- 
~ 7 3  NO 5701  iveau au à Polypiers .. - &rg-oclastite . -Niveau à Polypiers 

C l 2  No 5700 - -0rganoclastite à Productus et Polypiers dissé- 
minés. 

CB1 No 5709 Calcaire algaire dolomitique, à front inférieur 
de dolomitisation irrégulier -. ; '--".-.'-'...'" .--. "'...~.o~ lithi te 

~ 8 0 ' ~ '  N O  5708 - - -- - Niveau fossilifère (Polypiers, tests en- 
C79 No 5707 croûtés par des algues) 

-0r~anoclastite mal classée (tests intacts et matri- 
ce très fine) 

C 7 8  NO5706 
Organoclas t ite ;ri: clair (Entroques , Productus) 

1, 35 l 
- - -  - -  - - ,  
O LO 

: C77 NO5705 
1 C 7 6  N0S70L 



Sëquence 1 

----- - - -  - - 1 1. 

C70 NO5690 
Calcaire dolomitique à Polypiers 

O, 40 
\. 

Calcaire dolomitique g r i s  foncé 

Organoclastite évoluant vers un calcai re  

C  68 NO5696 
dolomitique à Polypiers 

C  67 NO5695 

Organoclastite - Polypiers 
- - - - - - -  - -  
O, 30 - - - - - - - - - -  organoclas t i t e  

Organoclastite - un niveau d'algues noduleu- 
ses à 20 cm de la base 

C  65 No 5693 

Organoclastite 

---id-d ,Organoclas t i t e  
, , , , , , , -ma- 1 C 63 NO 5691 

----- ---- ,Organoclastite ( pa r t i e  médiane macroorgano- 
O, 35 C 6 0  No 5680 -- - - - - - -- c l a s t i t e )  , dolomitique à l a  base 

-contact ravinant 

C S 8  NO5686  'Organoelas t i t e  dolomitique, avec endoclas t e s  0, 90 --- de c ryp t i t e  

O, 70 

1, 20 _ _ _ _ _ _  
0, fO 

C62  No 5690 Organoclas t i t e  (entroques) au sommet macroor- 
ganoclast i te  à nombreux productus i n t ac t s  

_ _ _  _ _ _ _ _ _  _ -  - --Niveau de gros cherts  blancs 
C61 N O 5 6 8 9  Organoclastite 

. - .  
O, 90 

Organoclastite, évoluant au sommet en un bios- 
C f &  No 5682 - - - - -  -- - - trome à Polypiers 

_ _  _ _ _ _ _ __. - Calcaire a lgai re  

O, 90 -- - - 
O, 40 - - - - -  - -  --, 

C 59 No 5687 
C  58 No 5686 'Calcaire a igai re  avec quelques formes en 

C f 7  N O 5 6 8 5  /ltbouf f ées de pipe", dolomitisé au niveau 
CS6 No 5684 des cherts  

O,SS O, 90 - -- - 
----- --- - 

-Niveau de gros cherts  blancs allongés, for- 
CS5 N O 5 9 8 3  mant une ~ l a a u e  m lus ou moins continue 

CS3 No 5681 Organoclastite grossière 

- - - - - -' - - - - - - - - -Niveau de gros cherts  blancs 
CS2 No 5 4 7 0  

' ~ r ~ a n o c l a s  t i t e  

1 ,  05 
CS1 No 5 4 6 9  

' ~ r ~ a n o c l a s t i t e  



,' Organoclastite (entroques) CS0 N O 5 4 6 8  - - - - - - - -  - 
Macroorganoclastite à nombreux Productus 

entiers 

N. 5465 
Organoclastite - quelques Productus et 

Polypiers au sommet 

_ _ _ _  _ -  - - -  - Niveau de gros cherts blancs 
CC5 No 5462 

Organoclastite, fine au sommet 
1, 00 

1 -..--- 
CL1 N O 5 4 5 0  Organoclastite à entroques, Productus, Po- 0;2b'---- - -- -1 - I \ lypiers 

_ - _ _ -  - - -  - Joint marqué par des cherts 

- 2  niveaux de cherts de part et d'autre 

\ du joint 

0,35 _-- - - -  
a 2 5  - - - - - - - 

1,  70 

- -  - - - - - -  Calcaire dolomitique avec quelques entro- 
ques 

O, 80 \Niveau de nodules de calcite blanche 
Calcaire dolomitique _ _ _ _ - - - -  - Niveau de cherts blancs 

CL4 NO5461 - Organoclastite - Polypiers 
- - - - -  - - - -  - -  - Organoclastite - Polypiers C43 NO 5460 - - - - - - - - - - - Niveau de chert s 

Organoclastite, avec peu d'entroques 
CL2 N. 5459 légèrement dolomitique vers le sommet 

en association avec des Polypiers 

Organoclastite à la base, passant à un cal- 
O, 7 5  caire dolomitique au sonimet et biostrome 

- - - -  - - - - -  à Polypiers 

II Calcaire dolomitique - biostrome à Poly- 
0, 45 - - - -  - - - -  piers 

0.50 1 0% No 5449 --- Calcaire dolomitique 
- - - - - - -  - -  - - - - - - - - -  

1. 25 I - Organoclastite 
,Niveau de gros cherts blancs 

0, 50 -, ,, , , , - , , , - Calcaire dolomitique - quelques petits 
- - -  - -  - - - D l 6  No 5447 nodules de calcite 

3 5  1. Calcaire dolomitique 

0,35 

- Niveau de Polypiers silicifiés 
Calcaire dolomitique et à la base 20 'cm - - -  - - - - -  d'organoclastite 

0, 70 No 5444 Calcaire organoclastique et dolomitique 

017 No 5440 

NO 5443 
Calcaire dolomitique à la base, organo- 

O ,  30 - - - - - - - - -  clastite au sonmnet . 

\ 
? 

_ - - - - -  - - ,  Organoclastite 



Moit ié  supér ieure  : o r g a n o c l a s t i t e  
Moi t ié  i n f é r i e u r e  : c a l c a i r e  dolomitique e t  

0 . 3 5  c 3 7  LM N 0 5 L L 0  biostrome à Polypiers  

- 5 - - -  - - - - -  
C a l c a i r e  dolomitique g r i s  foncé 

C a l c a i r e  dolomitique g r i s  foncé 
Nodules de c a l c i t e  disséminés -! - - - - --.;>> -------  - - - - - - - -  - - -  - -  - - -  C a l c a i r e  dolomitique g r i s  foncé 

P e t i t s  nodules de c a l c i t e  disséminés 
1 -20 

4 
I C a l c a i r e  dolomitique g r i s  foncé 

Seauence S a  

Seauence 4 

1 • 60 0 . 2 5  

0 . 3 0  

0 . 3 0  

- - - , . - - O  ~ 0 ~ ~ ~ 0 0 0 0 0 0 0 0  C a l c a i r e  dolomitique,  à p a t i n e  c l a i r e  dtappa 
- - - - - - - ~ - - - - - - - - - ~ ~ - r e n c e c r y p t i t i q ~ - l P r o d u c t u s à l a b a s e .  

C 3 2  LM N 0 5 L 3 5  

\ 

' c a l ca i re  
c l a s  t i q u e  

-t - - - - - - - - I 

0 .C5 C 2 7  LM N 0 5 L 3 0  
C a l c a i r e  dolomitique finement s t r a t i f i é ,  p r  

------- s e n t a n t  localement des r e s t e s  de c r y p t i t e  

dolomitique g r i s  foncé  , 

-C31 LM N C 5 L 3 L  
j o i n t  caverneux 

0. 50 - o . T 5  0 . 2 5  - - - 

dolomitique g r i s  foncé ,  
: - amas de Productus en 

-.Fm -- -- -f----- 0 . 2 5  
O -  75 - - - - - - -  

-:$:- $-w2B- - - - - - --Calcaire dolomitique avec noyaux de crypt  i ta 

C2LL-M 
- - - - - -Cryp t i t e  . g r i s  c l a i r ,  i r r égu l i è rement  dolomi 

organoclas 

organo- q 'J 
t ie rs-Polyp 

a 0 0 0 0 ~ ~  LM 1: $t3z \ C r y p t i t e  t r è s  c l a i r e  
- - - -  -'2'9L!!- - - - -\ Gros nodules de c a l c i t e  blanche 

C 2 8  LM N05L31  
-'calcaire dolomitique e t  o rganoc las t ique  

- - - -  - - -  - - - -  
0 '20 - - - - - -1  

\ 
C 2 3  LM No SC26 

-- \ c a l c a i r e  dolomitique g r i s  foncé - Productus 
o. 30 1 C22 LM N 0 S L 2 5 y \  con tac t  s u p é r i e u r  i r r é g u l i  

-- 

C a l c a i r e  dolomitique g r i s  foncé 

0.C5 C 2 7  LM N 0 5 L 3 0  
Polyp ie r s  i s o l é s  - Productus.  

quelques o rganoc las tes  



Sëauence 

Endoclastite remaniant de petits 

O 30 C î l  LM N0SL2L 
- - _ - - - - - - 
0 60 Cryptite varvoïde, se délitant en feuilles minces 

/ fragments de cryptite 

0.30 

- 7 - 
- - - - - - - 0.15 1 ~3 LM NOSI 66 ,/$ndoclastite organoclastique, à fragments 

C l 2  -LM N05165- - - - - 4 , de cryptite 
€11 L M - N O S ~  6 L  ha,, ,~~0,Niveau discontinu de cryptite-terriers 0-75- Q 0 0 O O O O C 0 0 0 -  * 

O -75 C9 LM No 5162 -0rganoclastite passant vers le haut à une en- - - - -  - - - - - - - - - - - - - -  - - - -  
CE LM NO5161 doclastite organoclastique 

- - - - - - - -  -0rganoclastite à lithostrotion- un niveau riche 
C7 LM No 5160 en Productus corrugato-hemisphaericus 

Cl9 LM N05L22 

1 :os 1 C6 LM N05159 Organoclastite à nombreuses entroques-un bios- 
trome à Polypiers à 25 cm de la base, plus 
haut : ~ibuno~hvl lum 

Cryptite à croûtes algaires remaniées - sur- 

-.- - C --, - - 

Organoclastite - biostrome à Polypiers 

_- -_  _ _ _ _ _ - _ - - _ _  _ - - - - - -  - 

- _ I - - - -  - 
0 30 ~ ~ ~ ~ 5 ~ - ~ - ~  -ci-  LM N0515L Organoclastite 
- r  - -----'- Organoclastite - assez nombreux Productus 

loo 
8 9 9  LM No 5153 

Organoclastite, grossière à la base et rema- 
8 9 8  LM td05!52 niant des galets de cryptite 

- - - - - - - - - -  - --.-. 
0.35 8 9 7  LM NO5151 -- contact ravinant 

- f  -------‘ '  
montée par une zone dolomitique discontinue 

Calcaire dolomitique - biostrome à Polypiers 
(2 niveaux plus marqués) 

C3 LM NO5156 

0.30 0.95 - - - -  
O a35 

- -  - - - - - -  - - -  

- Cl8 LM No SL21 ?? - - - - - -  _ - - -  - - -  - - .  Collenia avec intercalations pseudoolithiques 
Cl7 LM NO5170 Endoclastite organoclastite à la base, se char- 

geant vers le haut en cryptite et en fragments 
4 O -25 

I - - - - - - - - 
0.20 _ - - _ - _  

Cl6 LM NO5169 
- - - - - - - - . cryptitiques allongés 

CI~-L% ~ 0 5 7 6 ë  Organoclastite - Polypiers 
_ _ _ _ _ _ - _ _ -  - - - - - - .  isolés - Productus 

0.60 Organoclastite à nombreuses entroques 
ClL LM NO51 67 quelques polypiers isolés 

Macroorganoclastite à nombreux Productus 
niveau' argileux 

I C9 LM No 5162 

CE LM NO5161 



Çëquence 2 

1 898  LM NO5152 - - - -  - - - - - - - - - -  _ - - - - - - - -  Contact ravinant 

Ensemble très délité de bancs de cryptite par- 
fois algaire, mais généralement homogène 
sans structure - Nombreuses intercalations à 
partir de 1,20 m de la base de niveaux endo- 
clastiques ou pseudoolithiques - épaisseur 
des bancs : 2 cm à 10 cm 

i 0.35 
- - - - - - - -  

8 9 0  LM No S1LL 
- - 
O -40 

E 
8 8 9  LM N051L3 Crypti te 

8 9 7  LM NO5151 --Cryptite à niveaux endoclastiques 

0.25 

--Cryptite à niveaux endoclastiques 

886 LM N051L0 
Cryptite organoclastifère gris foncé-fragments 

\Cryptite organoclastif ère gris foncé 
de tests 

2 -10 8 8 5  LM N05139 

i - - - - -.-.-.-.-.- -.-.- .--_*-.- - -.-4-.- 

0 .25 878 LM NO5132 Silexites blancs en nodules (5cm) ou jointifs 
_ __ - - -  - - - -  - 

A 
Organaclastite 1 8 7 7  LM N05131 

896 LM N05150 Cryptite foncée 

- - _ - 
O 2 5  - - - - 1 0 - 6 5  

- - - - - - -  - -, - - - - - 9-8 
0.LS 

1 !50 
l 

Calcaire dolomitique gris foncé, organoclas- 
0 -85  tiqoe à entroques dans les 20 cm supérieurs- 

1 . Lo 1 B76 LM W'513Ci 
I - - - - - - -  - - - _ _  - - _ _ _ _ - - - - _ _ _ -  _ -  3 niveaux de nodules de calcite. 

- - - - - -  - -  - - -  
0.25 8 9 5  LM No 51L9 ,Cryptite endoclastique (localement un bios- 

- 7 - - - - - - - - [  trome à Polypiers) 
894 LM N051L8 

- - - - - - - - - - - - - - - - - 
B84 LM N O 9 3 8  - - - - - - - _ - - _ - - - - - - Cryptite à passages endoclastiques à la base 
883 LM No 5137 et à minces niveaux algaires et pseudoolithi- 

882  LM NO5136 
ques au sommet 

I 881 LM N0513S --Organoclastite 
BBO LM N0513L -0rganoclastite - quelques Productus et 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ - - _  - - - _ _ _ -  --- biostrome à Polypiers 

8 7 9  LM NO5133 Organoclastite (parfois macroorganoclastite) 
niveaux polypifères 



Séauence 

8 7 7  LM NOSIJl Calcaire dolomitique gris foncé, organoclas- 
tique, à entroques dans les 20 cm supérieurs - 
3 niveaux de nodules de calcite. 

8 7 6  LM NO5130 
. _ -  - - _ - -  - - - - - - - - -  

Petits bancs (5 à 10 cm) de cryptite alternant 
875  LM No 5129 avec des bancs de calcaire dolomitique et ar- 

gileux 
joint onduleux (période 

87L LM NO5128 = 1,50 m, amplitude = 0,15 m) 

Cryptite - bancs séparés par des joints ondu- 

' i" 1 873  LM No 5127 
leux 

- - - - - - - - -  B'IZ LM No Organoclastite évoluant vers le haut 
0.55 871 LM No 5125 vers une cryptite - - - - - - - - -  joint argileux 

1 
' ----------. los 0.25 

870 LM NOS124 Organoclastite - Polypiers 

_ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _  _ - - - - - - - - -  Organoclastite - Polypiers 
859 LM No '323 

t 
1 a 1 5  

1 _ _ _ _ _ _  
0.30 - - - - - - - - - -  

8 6 8  LM N0S122 
Organoclastite et biostrome à Polypiers - 

Productus 
8 6 7  LM NOS121 _ _ - - -  - - - -  ----- - - -  
866 LM NOL920 Organoclastite à entroques légèrement dolomi- 

tique et biostrome à Polypiers. 

t 0-25 - _ -  - !. 3 5  LM NO 4919 - - - -  - 8 6 1  LM NO1918 - - - - - -  Calcaire dolomitique passant vers le haut 
à une organoclastite à entroques et Polypiers 

863 LM NOL917 Cryptite en masses isolées 
Calcaire dolomitique gris foncé 



Séquence O sommet va6 /3 

t 
I 

8 6 5  LM NO1919 
-86L  L M N 0 L 9 1 8  - - - - - -  

0;80 ' Calcaire dolomitique gris foncé 
8 6 3  LM NOL917 

I - - - - - -  
- 07  s 62LMo-,Crypti te fortement dolomitique 

-- 
861  LM ~ ~ ~ g i s  - Cryptite à minces passées argileuses et doïo- 

- -  - - - -  - - - - - - -  t - ‘  - -- -""' Cryptite mi tiques 
O .65 - - - - - - - -  - - - - -  

4 0 . 3 0  860 LM NaL971 
1 - - - - - - - - - -  -Cryptite à légères passées organoclastiques 

--joint argileux accompagné d'une plaquette de 
cryptite organoclastique 

Cryptite à légères passées organoclastiques 
(Productus entiers) 

'Cryptite avec dans sa partie inférieure des 
BSS LM NOL909 

, tubulures dolomitisées - passées organocins- 
tiques à Productus entiers 
'cryptite alternant avec des niveaux dolomiti- 

~ ques et contenant des tubulures dolomitisées 

Cryptite à bandes dolomitiques 

Cryptite avec quelques très minces délits 
argileux 

Cryptite un peu argileuse à la base - - - - - - - -  - Cryptite avec petites tubulures dolomitisées 

\ Crypti te alternant avec des zones dolomitiques 
- - - -  - - \cryptite alternant avec des niveaux dolomiti- 

ques finement argileux - - - - - - - - -  
Cryptite avec 2 délits argileux 

- - - -  - - - - - 
845  LM NOL899 \ 'cryptite O - 4 5  \ 

- - - - - - - - -  - -- '-, Alternance le cryptite et de niveaux endoclas- 

0 60 
- - - - - -  - - - .  

c.c 

NIVEAU ARGILEUX ROUGE AR tiques 
z x  Alternance de cryptite et de niveaux endoclas- 
-LM- tiques argileux. 

0 ~ 6 0  I BCL LM NO4898 ! 



Séquence 0 base 

0 * L 5  BLS LM NOL899 

- - - - - - - - -  - 
0 60 +xF- - NIVEAU ARGILEUX ROUGE Contenant des plaquettes calcaires gondolées 

-<MN_ et bréchiques 
- - - - - -  - - - -7 

--- - - - - - -  - 
t BL3 LM NOL897 Cryptite gris foncé à nombreux délits minces 

et irréguliers 
1 *O0 

I O, L5 EL2 LM No 4896 

_ _  _ - _ _ _  - - - -  - - - - - -  
O, 20 BL1 LM NOL895 

0 *Lo  BLO LM N0L89L 
Cryptite 

. . 
O LO 928 LM No L882  Cryptite gris foncé - - - - - - -  - -  
0.30 827 LM NOL881 Calcaire algaire à "bouffées de pipe" gris - -  - -- ------  clair 
0 -LO 8 2 6  LM NO4880 Organoclastite à débris de tests 

I - - -  - - - - - -  - 
839 LM NOL893 Cryptite gris foncé 

k-20 1 
O 16 - - - - - - A - - -  1 838 LM NOL892 - -Cryptite noire argileuse et charbonneuse rema- 

0 -40 837 LM N0L891 
, niant des débris de cryptite à sa base 

- - - - - - - - -  'Cryptite un peu algaire 

- - - - - - - - - -  
0.35 8 2 5  LM NOL879 Organoclastite 

-- ---  

O 930 

t O-'O / B2L LM NOL878 

O: 90 
Organoclastite - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

836 LM No L890 Cryptite - quelques tests 

t 0.35 1 822 LM NOL876 Organoclastite gris assez clair 
- - - - - - - - - - -  - - - - - - - - - -  

1 . O0 

- - - - - - -  - - 
0 -30 

0.50 

i ' 821 LM NOL875 Organoclastite gris assez clair 
- - - - - - - - -  

8 3 5  LM No L889 

823 LM NOL877 Organoclastite 

0.65 1 020 LM NOL871 Organoclastite 

, -Calcaire algaire 
- - - - - - - -  - 
0 *35 1 Cryptite légèrement organoclastique à la base 
- - -  - - - -  - -  ( B3L LM NOL888 

Cryptite (10 cm) 
0.25 - - - - - -  ----  833 LM NOL887 

.- 

Cryptite 
0.55 832 LM No LE86 

- - - - - - - - -  ,Cryptite à minces récurrences organoclastiques 

0 * 35 831 LM N= 4885 /. (Polypiers, tests) 
- -  ------- 

~ J O  LM N0L88L 
,-Organoclas tite gris foncé à débris de Brachio- 

0 25 - - - - -  - - - -  I O * ' B29 LM --Biostrome à Polv~iers podes et Polypiers 

_ _ - - - - - - -  

Organoclastite 

818 LM NOL872 Organoclastite 

_ _ -  - - - - - l __-_ -- .. 

O .% El7 LM N0te71 - - -  - -  - - -L- -- Organoclastite - Entroques & Productus. 



Séquence - 1  

Calcaire algaire rubané gris clair - gris fo icé 

O, 50 N. 4374 - - - - - -  
0!2&--18- - -  

,B14 !BI= Cryptite 
Ne 4373 

(813 N. 4540 
Cryptite assez claire avec parfois quelques 

- - - - - - - -  entroques (B 12) 

1,75 N* 4539 - - - - - - -  
Cryptite grise à rubans algaires plus clairs 

Ne 4530 espacés de 5 à 10 cm. ondulés. Nombreux délits 
ondulés et discontinus au sommet. - - - - - - - -  

O, 95 1 N t  4537 Cryptite assez claire, avec quelques rares et 
très minces rubans algaires. 

Cryptite assez claire, généralement plus foncée I N9 4538 et même fleurie à la base 

+-~ délit ondulé 

No 4535 Cryptite claire 

B 1 v  N. 4534 Calcaire algaire gris foncé projetant des "bouf- 

- - - - -  - - -  fées de pipe" dans la cryptite sus-jacente 

I Ne 4533 Cryptite à récurrences d'organoclastite O, 75 
W 4532 Organoclastite à la base, se chargeant en pâte 

fine vers le haut 
ND 4531 

O, 60 
Organoclastite - Entroques 

- - - - - - - -  N* 4510 Organoclastite - Nombreux Productus 
O, 35 Ne 4529 Organoclastite - Productus et débris de tests - - - - - - - -  
O, 50 N. 4528 
- - - - - - - -  .1 Organoclastite - Entroques. 



S é a u e n c e  - 2  

1 Calcaire algaire $_ larges rubans ondulés de teinte 

O, 85 BN 01 
No 3762 

- - - - -. - - - - - - - - - - - - - - très claire - marbre Henriette.' 
6.30 

- - -- - - - - - '-Organoclaste gris foncé grossière à entroques. 

I 
Organoclastite gris foncé à entroques. 

S é q u e n c e  - 3 

n ~n 1 Cryptite rubanée claire, remaniée au plaques à son 
V, Y., 

- - - - - - - - -  sommet - intercalations organoclastiques. 
o. 25 1 B N  O3 No 3764 Cryptite - un niveau d'algues nodulaires au tiers -. -- - - - - - - - - -  1 

0,40 BN O&-- No 3765- 
'Crv~tite claire - un ruban de Collenia 

supérieur 
au sommet - - - - - - -  - -  . . 

Collenia dans les 213 supérieurs 
O, 50 BN OS No 3766 Cryptite dans le tiers inférieur 

S é a u e n c e  - 4 

- - - - - -  Ka -- - - - -IBN 86 No 3767 Calcaire à rubans de Cryptite et de pseudoolithite 

O, LO 1 BN 09 No 3770 

Collenia 

0.40 - - - -  - - 

Organoclastite moyenne 

07 07 No 3760 Organoclastite moyenne dans la moitié supérieure 
- Organoclastite très grossière à nombreuses entroques 

P * % - - - - I  BN 08 No 3769 dans la moitié inférieure. 

0.40 BN O 9  No 3770 \ \Organoclastite très grossière à nombreuses grosses 
- - - - - - - - -  -\ entroques. 

Calcaire dolomitique gris foncé à nombreuses cris- 
tallisations de calcite - contact progressif avec 
1 'organoclastite sus j acente . 



Séquence - 5  

i 
- -. - - - - - - 1-- - 

BN 11 No 3772 Calcaire algaire de type endoclastique, avec 
O, 40 
- - - - - -  - - -  plusieurs rubans clairs mamelonnés. 

IBN 12 NO3773 
O, 50 I Organoclastite - quelques petits brachiopodes. 
- - - - - - - - 

1 BN 13 N0377L- 3 6 0 7  

Organoclastite moyenne assez claire avec quelques 
Productus corrugato-hemisphaericus. 

- - -  - - - -  - -  
û,;3 NO 3 7 7 5  lrganoclastite moyenne assez claire avec quelques 
-- - - - - - -  , Produc tus 

l Organoclastite assez grossière à nombreuses entro- 
ques - Polypiers - A la base sur 20 cm nombreux 
endoclastes anguleux de cryptite d'environ 1 cm. 

-- I 
,.Calcaire comportant des zones organoclastiques 

0, AS / BN 16 No 3777 
I et des zones cryptitiques (base de séquence incer- - - - - - -  - -  

I taine pouvant se situer au sommet de ce banc) 
6, 30 1 BN 17 No 3778 

Séquence - 6  

0, a i BN 16 NO 3777 
_ _ _ _ _ -  - -  L: cryptit& avec Collenia - quelques cristallisations 
0,50 , I E:; 17 K0 3778 au sommet. 

_ - _ _ _ 1 

0,13-- - - - - I B N  N 0  ~r -277  9--- -0rganoclastite - avec endoclastes de cryptite,dolo- 

i mitisée à sa base. 



S e a u e n c e  - 7  

Collenia très développés 

- - - - - - - - I 

0,;s iis8 No 3787 Organoclastite dolomitique à sa base et remplis- 
-- .- -- - - - - - - - s a n t  les creux des Collenia sous jacents 

l i 6 N  29 lio 3768 
\ 
Grosses cristallisations de calcite au fond de 
ces cavités. 

S é q u e n c e  - 8  

l 
O, 65 t EN 29 No 3708 Collenia très développés - Au sommet, Collenia 

1 , de grande amplitude. 
- - - - - - - - - 

-A Organoclastite passant dans sa moitié supérieure 
O, 53 No 3789 à une oolithite. 

- Organoclastite 
No 3790.293 

S é q u e n c e  -- - g  

O, 30 EN 30 No 3789 

- - - - -  
3 N  fl N" 379O.S:,33 -- Collenia 

DN 32 No 3791 3370 
O, €0 I Oolithite 

l - - - - - - - -  - 7- - 

O ,  33 2:; 33 K0 3752-3009 



Séquence - 1 0  

O, 30 - - - - - - - - -  - -  N. 3792-3009 Collenia gris clair 

BN 3 5  N' 3794 Collenia gris clair - Au sommet, un ruban de 
Collenia très clair et continu 

- - - - - - - - - -  
0,25-- - - - - Oolithite gris clair 

Oolithite gris clair 

- - - - - - - - -  I 

0 30 BN 37 W 3796 Oolithite gris clair -, -- - - - - - - -  - - -  
0~25------ I B N  30 N.3797 Calcaire algaire gris clair 

OL2_5- - - Oolithite gris clair 
,- - - - -  -0,lhz: I Calcaire algaire 

0,70 N. n s o  Oolithite gris clair 

- - - - - - -  - -  - Calcaire algaire - - - - - - - - - - - -  

Oolithite gris clair 

Organoclastite fine gris clair, finement l i t  
BN 41 W 3000 à stratifications obliques 

- - - -  - - - -  - - 1  Organoclastite fine à entroques, finement l i  
à stratifications obliques. 



Séquence - 11 

--- - - - - - -  -- Surface ondulée 

Cryptite claire 

Endoclastite claire parfois "fleurie" 

- - - - - - - - -  
BN 48 No-3975 04- -45 N03104--0olithite passant vers 'Le bas à une 
BN 49 NO3976 macroorganoclastite à Productus entiers et petits 

endoclastes 

Séauence - 12 

BN 48 No-3975 -. - - 

0.90 Calcaire algaire construit, avec Collenia 
BN 46 N.3805 A très hauts, localement en "bouffées de pipe" 

O 10- - ' - - - BN--50- - NO 3977 - - - - - -  2---- à ripple marks 

O, 40 -NO 3979- - - - ' - - - - - - - - - -  Oolithite 
BN 9 N3980 '~olithite passant vers le bas à une macroorgano- \ clastite à Productus entiers 
BN SL N0398f Oolithite dans la moitié supérieure 

O,lS-- - - -  - - o,io.- - - - -BH-_55~ II N0398221Z---- ----'I 6o 0,lL - - - - 8#-.56.- BN 57 -No No 3983- 398L - - - Endoclastite organoclastique 

Séquence - 13 

- - - - - - - - - -  
O 25 Oolithite avec au sommet quelques rubans de 
-L---A ---- 
0.25 - à la base endoclastes plats de 

- - - - -  - - -  BN Sb N03981 /fiyptite en dalles, avec quelques rubans de 
0,15-- - - - -  - O.la- --- - - BK-l55Z II No 3982:: Z------- Collenia; localement au sommet, masses lenticu- 

O a M )  0,lL;. - - - ~N-.sT---NO3983-. -. - .- laires (3-4 mètres) = biohermes algaires, repo- 
- - - - - - - - -  BN 57 No-3984 e t  sur un tapis organoclastique. 

\ Cryptite 

O 20 
O, 60 - L - .  

Endoclastite oolithique remaniant à sa base des 
galets - (3cm) de Crypti te. 

0N 58 No 3985 - - - -', 
BN 59 W39&6  Cryptite assez claire 

\ 



- - - - - - - - - -  
60 

Cryptite gris clair 
0,25 NO 3987 - -. - ----.-- - loolithite dense 

O :25- - - - - - -. BN 61 NO3988 + - ~ N { ~ - N o ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  
0,25 - - - - -  - - -  - - -  BN 13 NO3990 0 BN 64 NO3991 - /,oolithite endoclastique 

0 2 0  - -- - - -  - - BN 65 N03992 0 8N 66 N0399l_organoclastite gris foncé à nombreuses 'I - -- - 
QL2_0_, , , - - - - IBN 67 NO3994 - BN 68 N03995 en troques 

- - - - - - -  v - -- 
O -20- - - - - - - - - [EN 65 N03992 O 8N 66 N0399~~niveau argileux 
0 ~ ~ 0 -  - , - - - - -  cryptite avec algues nodulaires au sommet 

O, 50 Oolithite, avec un ruban discontinu de cryp- - - - - - - -  
OA15----- - - - - 

clastes de cryptite - Argileuse à l'extrê- 
me base 

Seauence - 16 

NO 4495 - 4212 
No 4497 clair, parfois dolomiti- 

0, L5 BN 63 NO4213 - 4259 sée au sommet. _ _ _ _ _ _ - - - - -  fine à petites algues nodulaires 
construit, au sommet formes 

0,LO - - - - - - - -  OA15 ------- - 73 
0 '20- - - - - - - 

\\ très festonnées 

BN 69 No 3996 Cryptite avec algues nodulaires à la base 
Ne3997*+ BN]TNN~~~W'* niveau argileux 

BN 72-72hs72ter & Al No 3999.4000.4001.4491 cryptite avec algues nodulaires 

' '~olithite fine-!- à la base gros endocalstes 
en plaquettes 

-niveau argileux discontinu 

O,lL---A2-- 
0,55 

- - - - - -  -N04492--- - - - -  au sommet, parfois dolomitisée à la base et 

A 3 
No 44g3 t o n t e n a n t  des nodules de calcite 

- - - -  - - - - - -  - - - - - - - - -  - -  1 A - &  No 4494 OI- 
NO 4405 - 4211-t niveau discontinu de phtanites 

O, 60 \ 



S é q u e n c e  

No 4497 
O, 45 BN 63 NO4213 - 4259 - - - - - - - - - - -  No 4498 C r y p t i t e ,  avec p e t i t e s  p e r f o r a t i o n s  dans l a  

N04500 - p a r t i e  médiane 
0,60 N O ~ S O ~  - - E n d o c l a s t i t e  remaniant  des é c a i l l e s  de va r -  

No 4502 vo'ide 

O, 45 
varvoide 

A14 BN68 No 4504 - 4210\ 
A15 BN69 NO4505-42?9\ 

O o l i t h i t e ,  e n d o c l a s t i q u e  à l a  base  

A16 \ 
No 4505 - - -  O o l i t h i t e  dense 

A17 BN 70 No !5!7- -bL'~& 
A18 BN 71 NO 4508 - 4221 O o l i t h i t e  
A19 BN 72 4509 - 4 2 2 2 ' i C r Y p t i t e ,  a l g a i r e  p a r  e n d r o i t s  

\ 
o o l i t h i t e  f i n e  

S é a u e n c e  

No 4508 - 4221 niveaux a r g i l e u x  

- - - - - - - - - - - -  
0 2  20 - - - - - - - niveaux a r g i l e u x  

0,25 - - - -  
o:-2Q:---. - - - - 

S é q u e n c e  - 19 

0,25 - - - - - - - /A20 BN 75 NO 4510 - 4225 C r y p t i t e  à p e t i t e s  p e r f o r a t i o n s  
0-33- - , - - - , - ]A21 BN76 No 4511 - 4226 / 
O, 40 No 4227 C r y p t i t e  
- - - - - - -  - - - -  
0,30 

a l g a i r e  c o n s t r u i t ,  à s u r f a c e  mamelon- 
- - - - - - - - - - -  née p a r  e n d r o i t s  

N@ 4514 - 4229 \ 
O, 70 c a l c a i r e  a l g a i r e  

o o l i t h i f  è r e  - - - - - - - - - -  
o r g a n o c l a s t i t e  g r i s  foncé  a r g i l e u s e  n 

niveaux a r g i l e u x  



Séauence 

BN8t No - 4231 Calca i re  a l g a i r e  c o n s t r u i t ,  p a r f o i s  remplacé 
p a r  une c r y p t i t e  c l a i r e  à l a  base.  

0,lo Z 1 1 :------TA-z#- W 4510 
'niveau a r g i l e u x  

0, 85 - - -' c a l c a i r e  a l g a i r e  g r i s  foncé 

A30 No 4520 - O o l i t h i t e  - - - - - - - - - -  
O, 30 ~ 3 1  No 4521 

série supra brèche 

A30 No 4520 / C r y p t i t e  - - _ _ - - -  - - - _  

No 4526 
Calca i re  a l g a i r e  c o n s t r u i t ,  à nombreuses c r i s -  

O, 70 'tallisations b lanches  de c a l c i t e .  
W 4527 -niveau a r g i l e u x  

- - -  - - - - - - -  -c ryp t i t e  g r i s e  - Au sommet c r y p t i t e  
325- - - - - - -- BN oz No 4232 + N'4233 endoclas  t i a u e  ~ l u s  foncée. 

A31 No 4521 / 

o L 3 Q  - - - - - - - 1 
/ 

C r y p t i t e ,  avec localement de nombreuses a lgues  
O, 30 A32 No 4522 - - - - -  nodula i res  .' C r y p t i t e  

A 33 No 4523 

.1,50 0 Calca i re  c o n s t r u i t  en buissons  - Surface  su- 

A34 N. 4524 
p é r i e u r e  formant de gros  mamelons (pér iode 2 m,  
amplitude 0 ,10  à 0,20) - au sommet p a r f o i s  des  

"bouffées de pipe"  - - - - - -  - -  - -  i 

O,= 

l . Brèche à éléments de c r y p t i t e  e t  à m a t r i c e  

A35 W 4525 C r y p t i t e  à p e t i t e s  p e r f o r a t i o n s  - c r i s t a l l i -  
'sations de c a l c i t e  blanche disséminées.  

O, 65 
- - - - - - - - - -  - - - - - -  - -  - - - - . ~  
O, 30 

s o i t  c r y p t i t i q u e  s o i t  a r g i l e u s e  - 
Elèments a r r o n d i s  ou anguleux de t a i l l e  t r è s  
v a r i a b l e .  

* .  

BN 84 No 4234 - C r y p t i t e ,  légèrement rubannée 

EN85 No 4235 - - c r y p t i t e  a s sez  c l a i r e ,  à p o i n t s  spa th iques  v e r s  
l e  sommet 

BN 06 No 4236 '-plaquette de c r y p t i t e  n o i r e  __-_- - - - - .  > c r y p t i t e  à p o i n t s  spa th iques  

O, 75 

O cl 5 1 1 :----.---: IbN 90 

0, 40 

BN 87 No 4237 j o i n t  a r g i l e u x  
BN 83 NO4239 -Cryp t i t e ,  passan t  l a t é ra lement  à des buissons  
EN@@ No 4238 a l g a i r e s  g r i s  foncé - au sommet ces buissons  

No 4240 forment des f  lamèches 
l c r y p t i t e  g r i s  foncé a r g i l e u s e  e t  g r o s s i è r e  

BNS1 NO4241 + --------  -- avec des plaques d i scon t inues  de c r y p t i t e  f i n e  

0,90 

à l a  base  
BN 92 4242 \ ' c ryp t i t e  noduleuse. 

' ~ n d o c l a s t i t e  a r g i l e u s e ,  à a lgues  n o d u l a i r e s  

BN $3 W 4243 -Crypt i te ,  devenant endoc las t ique  au sommet 

I 



sér ie  in f ra  brèche 

Brèche 

Cryptite endoclastique et oolithifère 

O, 70 No 4245 Crypti te 

~ 1 . 1 0  IBN 97 N04246 Cryptite endoclastique et oolithifère 

- - - -  

- - - - - - - - - -  IBN g!BN 98 No 4247 

0.JX- - , , - - No 4248 Cryptite pseudoolithique en plaquettes 

Calcaire algaire, légèrement fleuri 

O, 50 I B N O O  N04249 Cryptite organoclastique rubanée à esquilles 

- - - - -  - ----  1 - 
O, 30 BNV 14 No 4250 Cryptite gris elair à points spathiques - - - - - - - - - -  

1 joint endulé 

O, 95 

- - -  - - - - - - -  

- - d d - -  - - - -  
O, 60 ENVI8 NOb2Jb Cryptite 

BNVlS No 4251 Cryptite gris clair à points spathiques 

Cryptite grise 
BNV 16 No 4252 Plaquettes de cryptite rubanée 

~ 1 ~ 5 0  BNV 17 NO 4253 Cryptite à petits grains foncés (3 - 4 mm) 

- - - - - - - - - -  
BNJ i s  Endoclastite organoclastique. 

Nd 425s 





Chapitre IV 

Les microfacies 



LES MIC ROFAC IE S -.-.-.-.-._.-._ . . . . , . . 

Dans ce chapitre, sont groupés sous forme de tableaux par séquence, 

les microfaciès observés pour chaque lame mince. 

On trouvera face au numéro d'échantillon macroscopique et au numéro 

de la lame mince correspondante, une revue sommaire de tous les débris fossiles 

présents dans la plaque, à savoir : 

- les brachiopodes et les lamellibranches; 
- les crinoïdes (articles) ; 
- les "tubes clairs cloisonnés", organismes dont l'apparentement est 
problématique (attribués indiffèremment à des algues, des tabulés 

etc., ,); 

- les polypiers; 
- Syringopora; 
- Koninckopora (algue dasycladacée) ; 
- les radioles; 
- les ostracodes; 
- les tests indéterminables; 
- les serpules; 
- les gastéropodes; 
- les foraminifères; 
- les plaques d'échinodermes; 
- les bryozoaires; 
Un symbole différent est utilisé selon que les fragments sont : 

- très abondants B 
- communs x 

- très rares . (au maximum 4 pour les petits organismes) 
- absents 
Enfin une définition pétrographique du microfaciès est fournie, avec 

ses particularités. 





r r r r  r r 
C- C - C - *  CI G, 

Y Echant i l lon  
G, G , W G , W b J G ,  

C- W N W  O a 03 UQ\UC-G,N 

Q\ m m Q \  
W W W W  





SEQUENCE + 1 O 
rl 
rl . r( 
LI 

9 
3 
W 

F 11 

F 12 
F 1 3  

F 14 

I 

g 
6116 

rn . d 
O  
rl 
u 2 

d 

x 

rn 
k  

. x 
x  

6117 
6118 

6119 

. 
k  

a l r l u a g r n a  

-2 
" O 3  

o :  

-3 . 

. 

I 

x 
. 
x  

. 
u 
O 

p g 2  
F 

.d 

)d 

$ 
.d 

x x  
x 

. 

x x 

O 
.d 

& S ~ 2 v ) ~ ~ 8 8 & ' a ç r , p , C q  

0 . 2  z 
5' 

1 x  

Calcaire microgrumeleux. 

X I  x x 1 Organoclastite à matrice finement clastique - 

g 

x 

rn 
al 

x x Plusieurs microfaciès mélangés : - calcaire algaire de type grumeleux 
- organoclastite à ciment spathique ou cryp- 
titique - algues 

- cryptite endoclastique 
- - -- - endoclastite à endoclastes flous. 

a 3 ° : h  2 " "  O 
.r( 

rn (d 

a rn 3 !al 

O d k  

rnz.0 
a l & ! a l r n  
a r a -  

A la base : endoclastite à endoclastes arrondis, à contour flou, légèrement 
I t pseudoolithisés" - ciment spathique. 

Au milieu : organoclastite composée presque exclusivement de Serpules (à 
nombreux tours de spires) - plages à fausses oolithes. 

Au sommet : Organoclastite lâche à ciment spathique fin légèrement crypti- 
tique - algues. 

x x x  

al 

* x  



r 
r 
O 

a\ 
r 
w 
vi 

' ~ i w  

\Dm 

m m  
r o  
I-N 
f-m 

r ' ~ i  

Vcn 

mcn 
0 0  
N N  
 CI 

' ~ i  

Cn 

m 
O 
N 
b~ 

O 
N 
10 

C-G, 

acn 
O 
N 
r 

x 

Echantillon 

Lame 

Brach. Lamel .  











SEQUENCE 15 

SEQUENCE 1 4  



SEQUENCE 12 
I 
rl 
4 
.d 

O 
3 
Ml 

D 93- 
D 94' 
e 

D 95 

D 96 

E 15 

E l 6  

E l 7  
E l 8  
D 62 

D 6 3  

D 63 
bis 

D 64 

- 

a 
5862 
5863 

5864 

5865 

5866 

5867 

5868 
5869 

4 

4 
. 

5 

x 
x 

x 

? 

x 

x 

x 
x 

,; 
2 

5870 

5871 

5872 

5873 

x 

x 

x 

m - rl 
O 
4 
v 
m 
k 

( d o ) ( d m o a  

E . d 3 < h 0  

x 

x 

x 

a r ( a o m 4  v a 0  - d 

x 
x 

x 

x 

x 

x 

x 
'x 
x 

x 

x 

(d 
k 

h . r i - d - d  

Organoclastite endoclastique, à ciment ?athique - ou de calcite microbréchi- 
que - tests encroûtés par des algues - débris algaires. 
Organoclastite fine à matrice cryptitique - Faune oblitérée par la recristalli- 
sation - quelaues tests encroûtés par des algues. 
Contact oolithite et calcaire algaire construit, souligné ,, L L A  stylolithe- 

, ' 

1 x 

x 
x 

x 

x 

x 
x 

Vraies oolithes, régulières et bien triées (0, 2 - 0,3 mm) tassées les unes coi 
tre les autres - ciment spathique. Calcaire algaire construit de type crypti- 
tique ou grumeleux, à plage de calc .e spathique. 
Calcaire ale-lire construit de type cryptitique ou microgrumeleux. -- -- -- -- - -- - 

- --- --- - - - - 

x 

x 

a 
k 
o 

b O 3 2  

x 

t 

x 

B 

a 
x 

x 

k c a u m k  
m " H & m k 4 2 s 8 : " k & m  

- 

x 

x 

x 

x 

x l x  lx x 

x 

x 

m 

b u  

x 

x 

x 

Endoclastite et oolithite - oolithes superficielles, irrégulières, mal triées 
(oolithes de faible turbulence) - certains endoclastes agglutinés dans une 
matrice cryptitique - algues nodulaires - Nombreux débris algaires. 

x 

x 
x 

a a E : o < a m : , t : . j ~  

x Cryptite organoclastique - Tests encroûtes par des algues - nombreux débris 
algaires. 
Endoclastite fine (taille des endoclastes : 0,05 à 0,l mm, de type pellets), 
à ciment spathique - Nombreuses algues nodulaires à structure tubulaire radia- 
le - Portion de calcaire construit, de type cryptitique. 

x 

x 

m 
4 

a u  

Organoclastite endoclastique à ciment spathique - débris algaires. 

x 

x 

1 Organoclastite à matrice cryptitique - quelques tests encroûtés par des algues 
Organoclastite endoclastique à ciment spathique - débris algaires. 

x 

x 

a 

a 
k 

V3a a SEQUENCE 13 

Organoclastite grossière à matrice cryptitique - tests encroûtés par des al- 
gues, 
Organoclastite dense à matrice cryptitique - quelques tests encroûtés par des 

x 

x 
algues. 

I 

m : C ,  
a r a -  k 

o w a . 2  

: o r ( r  

C 
.rl 

ca 

m 

v 
& < a *  

a 
a 

(d 

O 

L 















1 long des stylolithes. 
w 
W 



SEQUENCE + 4 



SEQUENCE + 3 

I 1 1 pe d'environ 3/10 - 4,10 mm. 
C 12 5165 . x x x x  x ndoclastite organoclastifère à ciment spathique, parfois cryptitique - larges 

ractures cimentées par de la calcite spathique. 
C 13 5166 x  K x x x x x x  x x Prganoclastite lâche, grossière, à matrice cryptitique ou spathique à la base. 

1 $ests souvent encroûtés par des algues. 
C 14 5162 x a x x x - .  Prgdnoclastite dense, à makrice cryptitique ou spathique. 
C 15 5168 X K  E x x  x x x K 'lrganoclastite à ciment spathique, plus ou moins cryptitique - tests souvent - - - -  
C 16 5169 x  K K 

ests encroûtés par des algues - algues nodulaires. 
C 17 5170 x  x  x x x x x Endoclastite organoclastifère, mal classée '?ndoclastes de 0,l à 0,5 

'mm)-ciment de calcite spathique-tests souvent encroûtés par des algues. 
w 
Cn 



SEQUENCE + 2 







SEQUENCE O (suite) 

I l  
-- - -- ---- 

B 39 4893 1 1 I x I x I x I  1 x Cryptite - quelques plages endoclastiques - calcisphères - stylolithes. 
B 40 4894 1 x 1  1 Cryptite endoclastique - quelques endoclastes volumineux de cryptite - stylolithes 
B 41 4895 1 1  I x l f ,Cryptite - Fractures verticales cimentées - stylolithes verticaux. . 
B 42 4896 x I Cryptite - Fractures et stylolithes verticaux - plages légèrement ponctuées de 

cristaux de dolomite 
B 43 4897 x 1 1 1 ICryptite, à niveaux endoclastiques, ponctuée de cristaux de dolomite, particuliè- 

I 1 lrement au contact des stylolithes - fractures verticales - tubulures. 
B 44 
B 45 

B 46 
B 47 
B 48 

B 49 
B 50 
B 51 
B 52 

- 1  
'% $13 

4898 
4899 

4900 
4901 
4902 

4903 
4904 
4905 
4906 . - 

x 1 

. 

x x x  

fcryptite - cassures et stylolithes verticaux. 
':alcaire algaire de type rubané : rubans de cryptite, d'endoclastite ou de cal- 
caire microgrumeleux. Un horizon à rhomboèdres ou scalénoèdres à pointes tournées 
vers le haut - dolomitisation plus ou moins intense des rubans. 
Cryptite, largement dolomitisée. 
Cryptite légèrement ponctuée de cristaux de dolomite. 
Cryptite parcourue de tubes algaires - une cavité circulaire (très certainement 
cylindrique) occupée par de la calcite spathique et présentant des sortes de cro- 
tules floues à sa base = terrier d'animal fouisseur partiellement comblé par ses 
déjections - fractures et stylolithes verticaux. rt 

Cryptite à niveaux endoclastiques, largement atteinte par la dolomitisation. 

Cryptite largement atteinte par la dolomitisation. 
Cryptite - plages dolomitisées. 
Cryptite organoclastifère - stylolithes et fractures verticales - calcisphères. 

- * -  - 

1 1 
x 

1 " "  

x 









SEQUENCE - 10 



SEQUENCE - 13 

t 

na1 classées 





sapodox?~se3 X 1 1 1 1 i l [  1 ----- i 
- X e  

L s ~ s a ~  = X I I 
sapoaezaso x x x I X  x 1 .  x x x  x 

sa1oTpex ' * x 
I 

exodoyDuyuox 
' X I I I 

e~odo%uyxdç 
I 

s x a ~ d d ~ o d  
+ I I 
s ? o ~ a  s z ~ e 1 3  saqnz - - 

sap;~ouyx3 x -- I l -., 
.Tame? - q ~ e x g  i 1 

t I I - - 

m m g r o o m m m  
* d e  u u * u u e u  e u u u u m m m  

. m .  -.. -. -- - 
cd C 

bu";; 
SUO1TT2UeY33 3 al .FI s m  

N d 
\D \D 

u P 
h l N N d 0  

Q)\D \D b rD m * C c l N d b b b b b  
Z Z Z Z Z  4 i3 4 4 3 4 4  4 4 4 ; m m m œ œ  





SEQUENCE - 20 





Série Infra-Brèche et Brèche 



Chapitre V 

Les corrélations 



ES SA1 DE CORRELAT ION SEQUENTIELLE ENTRE 

LE BOULONNAIS ET LA REGION DE NAMUR 
-.-.-.-.m.-.-.- . . . . . . . 

L'analyse séquentielle, quel que soit l'intérêt qu'elle porte en el- 

le même pour la compréhension locale de la sédimentation, se révèle avec évi- 

dence un outil précieux pour les corrélations à grande distance. 

En ce sens, il est utile de considérer que deux cent cinquante kilo- 

mètres séparent en ligne directe les deux régions à comparer. 

Nous nous servirons dans ce but essentiellement : 

- de niveaux repères bien établis; 
- des mensurations absolues des séquences; 
- de la valeur relative de l'épaisseur des phases (exprimée par le 
rapport R = épaisseur PS ) .  

épaisseur totale 

Afin de donner une valeur plus gsnérale aux caractéristiques de la 

séquence et pour pondérer les erreurs, la moyenne des valeurs mesurées dans la 

région de Namur pourra être confrontée avec celle mesurée dans le Boulonnais. 

Toutes les valeurs individuelles pourront d'autre part être mises- en 

parallèle pour déceler -les polarités géographiques. 

Les bancs les plus inférieurs visibles dans la carrière de Basse 

Normandie sont représentés par une dizaine de mètres de calcaires algaires, de 

cryptites etil'endoclastites, non fossilifères. Aucune séquence n'est manifeste 

et les dépôts appartiennent en quasi totalité à ceux de pl-ase supérieure, excep- 

té# quelques épisodes oolithiques lenticulaires. Pour des raisons négatives et 

parce que ce niveau est en position sous jacente par rapport à un horizon con- 

sidéré corne repère, cette série sera incluse dans le V2a. 

- 
Au dessus vient un banc de brèche stratifié d'une épaisseur d'envi- 

ron 3 mètres, à éléments de cryptite vraisemblablement monogéniques; leur lail- 

le varie du millimètre au décimètre et ils sont soit anguleux soit arrondis. 

Microscopiquement des craquelures cimentées par de la calcite les parcourent 

souvent en tous sens. La matrice est soit calcaire, plus foncée que les élé- 

ments, soit argileuse, en ce cas les éléments sont plus arrondis. Des cristal- 

lisations de calcite blanche remplacent localement la matrice, leur aspect 

n'est cependant jamais celui des brèches parasédimentaires (P. MICHOT 1955). 

Au verso : planche XII, le Dinantici franco-belge 
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Sur les surfaces altérées la brèche prend une coloration jaune rougeâtre, et 

là où la matrice est argileuse, les éléments se détachent sous forme de boules. 

Depuis J, GOSSELET qui lui donna son nom, le banc de brèche dit 
d c , @ a c X ~ n r  

"Banc d',or est considéré comme un repère stratigraphique précis. 11 est con- 

nu à la ;ois dans les synclinoriums de Dinant et de Namur. Ses caractères sé- 

dimentologiques sont assez constants (G. LECLERCQ 1950); souvent plus épais et 

plus bréchique dans le synclinorium de Dinant, il est parfois réduit à une 

simple passée argileuse dans le synclinorium de Namur. 

La description de la brèche de Basse Normandie se rapproche assez 

précisément de celle du Banc d'or pour qu'il soit permis de les homologuer. 

Dans l'échelle belge, les micropaléontologistes (R, CONIL, H. PIRLET, 

M. LYS, 1967 p. 36) admettent le Banc d'or comme limite entre les sous assises 

V2a et V2b. 

- V2b - 
Le caractère séquentiel n'apparait pas immédiatement au dessus de 

la brèche, mais elle est surmontée par une série d'environ 7 mètres de calcai- 

res algaires et de cryptites. Les prairies et buissons d'algues y sont très dé- 

veloppés à plusieurs niveaux. 

Les premières séquences sont tronquées à la base, ne débutant qu'avec 

le lithotype oolithique; la phase supérieure reste au contraire prédominante, 

ce qui traduit une fermeture encore prononcée de l'aire sédimentaire. 

Le régime rythmique ne s .nstaure réellement qu'à partir de la sé- 

quence - 10 du V2b a et la phase inférieure tend à prendre un développement 

net. Les CoZZenk onduleux apparaissent à partir de cet horizon. 

Le déroulement des séquences se suit facilement jusqu'au V2b y séquen- 

ce + 5. L'apparition du faciès dolomitique, puis le hiatus d'observation entre 

les coupes de Basse Normandie et de la Vallée Heureuse obscurcissent l'analyse 

à ce niveau. Le relai se fait avec une épaisse série d'organoclastites et de 

calcaires dolomitiques (plus de 15 mètres), à cherts abondants, aséquentielle 

et qui semble correspondre à la "série à cherts" de J. GERARDS, encore dési- 

gnée sous le terme de V2b 6 (J. GERARDS & P. MICHOT 1963); cette sous assise 

est figurée également par M, HOCQ,et par H. PIRLET (1968). Elle s'observe sous 

le chantier marbrier'de la Vallée Heureuse. 

Les petites séquences supérieures du V2b, décrites localement par les 

auteurs précédents et groupées sous le terme de V2b E: ou de "calcaires du Som- - 

met" semblent manquer ici. 

Caractère commun à la quasi totalité des séquences du V2b : le rapport 

q --- Planche XIV : brèche inférieure du V2b - Oos_re N c ~ ~ Q ~ ~ ~ ~  







R est pratiquement toujours supérieur à 114, avec un maximum de valeurs vers 

314 (exceptions : séq.- 14, - 10, - 5). 
Le rapport : épaisseur d'une séquence dans le Boulonnais/épaisseur 

moyenne de la même séquence dans la région de Namur donne, dans l'intervalle 

compris entre -6 et +5b (où les corrélations sont aisées) : 

0,78 - 1,30 - 1,11 - 0,60 - 1,07 - 1,24 - 0,95 - 1,46 - 1,46 - I 

1,69 soit une moyenne de 1,18. En d'autres termes, au cours de cette période 

et pour chaque séquence, il s'est accumulé plus de sédiments dans le Boulonnais. 

La subsidence y est donc légèrement supérieure. 

Les épaisseurs respectives des différentes sous assises du V2b s'ex- 

priment ainsi : 
7' qI - V2b a environ 50 mètres; --: k\o i. . -i ip., .'. 

f i  
- V2b B 17,60 mètres; - - -  9 

< - ,  [.,, 
- V2b y plus de 28 mètres; \ 

- V2b 6 plus de 16 mètres. ;. I"? . \ ,) 
/ Au - V2b a l'épaisseur des séquences est assez faible et générale- 

ment inférieure à 2 mètres. La moyenne des valeurs inférieures à 2 mètres est 

de 1,35 mètre. 4 séquences échappent à cette règle : la séq. - 10 qui peut être 
subdivisée, la séq. - 5 avec une phase inférieure très développée, la séq, - 3, 
la séq. - 1 qui annonce le V2b B. 

- - -- -- . -  - 
p ~ e  - V2b B (ou séquence 0))est caractérisé et défini par son épais- -- - 7 -  

seur exceptionnel le. 

i 
Le V2b y marque une augmentation progressive de la fréquence ryth- 

mique (ou de la diminution d'épaisseur des rythmes), 

- V3a - 
Le début du V3a (a), difficile à cerner du point de vue paléonto- 

,' - 

logique, se marque par des modifications dans la sédimentation, d'un côté tom- 

me de l'autre : 

- réapparition du caractère rythmique (si l'on met à part le V2b E 

absent dans le Boulonnais); 

- réapparition du lithotype oolithique, longtemps courr-circuité 
dans toutes les séquences du V2b moyen et supérieur; 

- changement de teinte de la roche qui devient plus claire; 
- disparit,ion des cherts; 
- disparition des calcaires dolomitiques, 
Les sous assises du V3a mesurent respectivement : 

- V3a a environ 65 mètres; -2 Lwcf 



- V3a 6 11 mètres; , "- / /  ,A ' ' , / Y  - V3a y 12 mètres. 
i 

Les rythmes du V3a a s'opposent à ceux du V2b par : 

- leur épaisseur, généralement supérieure à 2 mètres (sauf 4,9, 12, 

15), la valeur moyenne est d'environ 3,60 m; 

- le rapport R, le plus souvent inférieur à 114 (sauf 3, 4, 9, 12, 14, 

16, 17). 

La moyenne des épaisseurs des séquences comparée entre le Boulonnais 

et la Belgique montre comme pour le V2b une accumulation plus importante en fa- 

veur du Boulonnais d'environ X 1,5. 

La transition entre a et B est ménagée par la séquence 17 avec une pha- 

se supérieure très épaisse (5,25 m). Il serait possible d'intégrer ce rythme dans 
.. 

le V3a 6 en considérant sa phase organoclastique comme un accident. 

L'analogie du marbre Napoléon Grand Mélange avec la "brèche des Grands 

Malades" ou "Grande Brèche" est reconnue depuis longtemps (H. DE DORLODOT & A. 

SALEE, 1911). 

Cette troisième subdivision a été proposée par H. PIRLET (1963). Sa dé- 

finition, en l'absence de faune suffisante, repose sur des critères lithologiques. 

Elle est constituée par des calcaires beiges arythmiques à pâte fine, grumeleux ou 

algaires, généralement rubanés. De nombreux petits organismes "en forme de haricot" 

apparaissent à plusieurs niveaux parfois "par naissains entiers constituant un vé- 

ritable banc"; ces organismes visibles à l'oeil nu sous l'aspect de points cris- 

tallins ont été rapportés par H. DERVILLE à des céphalopodes, par H. PIRLET à des 

serpules, ou des vers tubicoles du genre Spirorbis (H. BECKMANN 1954). Quelle que 

soit leur attribution paléontologique, il est à ret &ir qu'ils se présentent en 

abondance dans le même horizon. 

- V3b - i ' 
Le début du V3b marque la réapparition des calcaires organoclastiques 

et du régime séquentiel. Ces organoclastites assez fines dans le Boulonnais 

("marbre Joinville") ont pour équivalent des calcaires grossiers à encrines dans 

la région du Samson ("Petit granite de Thon"). 

Dans la séquence standard exposée par H. PIRLET (1963) : 

a) phase inférieure : calcaire organoclastique, 

b) phase supérieure : calcaire cryptogrenu et calcaire algaire, 



Il conviendrait d'intercaler le lithotype oolithique; cette suite qui 

n'existe pas dans la Vallée du Samson s'observe dans les séquences 0, 2, 3, de 

la carrière de Blecquenecques, Le faciès oolithique présente cependant certaines 

particularités : 

- il est de faible épaisseur (quelques mm à quelques cm); 

- les oolithes sont de grande taille, à surface irrégulière, à nucléus 

peu ou pas individualisé; 

- les vraies oolithes sont associées à de fausses oolithes, très volu- 

mineuses, irrégulières, à lamination marquée, à cortex cryptogrenu opaque. Ces 

fausses oolithes procèdent vraisemblablement d'un encroûtement algaire. De vraies 

oolithes peuvent dbilleurs être enrobées par paquets dans ce cortex algaire pour 

former des pisolithes. Les vraies oolithes qui se placent à la fin de la phase 

organoclastique ne doivent pas non plus être çnnfondues avec d'autres fausses 

oolithes dans la phase supérieure; en effet certains endoclastes ou pseudoolithes 

sont affectés pair une recristallisation plus ou moins profonde donnant l'illusion 

d'un cortex, Leur bordure floue et 1"bsence de croix noire en lumière polarisée 

permettent de les distinguer, 

Certains microfaciès assez typiques ou fréquents dans le V3b belge se 

retrouvent dans le Boulonnais : les calcaires varvok :es, les pseudoolithites., , 

L'épaisseur des rythmes est variable à la fois dans le temps et dans 

l'espace, seule la 1.Gquence 2 semble remarquable, 

C'est à l'échelle du rythme, c'est-à-dire le mètre, que l'analyse sé- 

quentielle apporte le plus de renseignements. La démarche consiste donc à recher- 

cher les caractères constants et les similitudes, les variations et les anomalies 

pour chaque séquence, 

Eu égard à la distance qui sépare les lieux de comparaison les para- 

mètres tendent à s'écarter notablement ou à n'avoir plus aucun point commun; et 

en l'absence de niveaux-repères les corrélations deviennent de plus en plus in- 

certaines. 

D'autre part la quasi totalité des corrélations tentées reposent sur 

la bibliographie des travaux des auteurs belges : H. PIRLET pour le V3a - V3b, 
J. GERARDS pour le V2b, et M. HOCQ pour le V2b; le manque d'informations, les 

divergences ou les désaccords entre ces chercheurs ne m'ont pas toujours permis 

de pousser plus loin l'étude des correspondances, 
- > 

Planche XVII : séquences - 16 à - 10, panorama _ .- 
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- V2b - 
En Belgique, l'étude du V2b a inférieur montre que le nombre de sé- 

quences est variable à ce niveau et qu'il peut exister une lacune à la base plus 

ou moins importante, H. PIRLET ( x )  a dénombré à la carrière de Corphalie 21 sé- 

quences, dont les plus inférieures sont extrêmement réduites. Par ailleurs, M. 

HOCQ figure 15 séquences à la coupe de Malonne, 

Entre les séquences -6 à -21, il est difficile d'établir des rap- 

ports entre Boulonnais et Belgique, les épaisseurs étant par trop dissembla- 

bles. Certains niveaux repères peuvent néanmoins être supposés : 

- à la base de la séquence -15 se situe de part et d'autre un ni- 

veau argileux; 

- au rythme -13, à Malonne, apparaît dans la phase supérieure un 

niveau de CoZZenia en "bouffées de pipe''; peut être faut-il le 

rapprocher de celui de la séquence -12 de la carrière de Basse 

Normandie; 

- la séquence -10 présente identiquement une épaisseur exception- 
nelle par rapport aux séquences encaissantes (Basse Normandie : 

7,30 m, Malonne : 4 , 3 5  m). 

Le degré de certitude s'élève à partir de la séquence -6 où il est 

permis de mettre directement en parallèle les rythmes identiques : 

: Epaisseur totale : Rapport de phase R : 

Statte 0,60 m R = 0,50 

Corphal ie 

Mal onne 

Borne 1 

Lives 

Seilles 

Mo ha 1,90 m R = 0,68 

Moyenne 0,87 m R = 0,67 

Boulonnais 0,70 m R = 0,71 

La lithologie est de part et d'autre identique et banale : Orga- 

notlastite surmontée de CoZZenia. 

(k) : comunication personnelle. 

.' 
- Planche XVIII : sequences - 16 2t - 10, plan moyen-v.2 b d ',, . B W - J J ~  ~ o ~ , w i u r i ~ J ) . ~  
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SEQUENCE -5 -- -------- 
: Epaisseur t o t a l e  : Rapport de Phase 

S t a t  t e  

Corphalie 

F lône 

Malonne 

Bome 1 

Lives 

Thon 

S e i l l e s  

Ben 

Moha 

Moyenne 3,33 m R = 0,14 

Boulonnais 

La ca rac té r i s t ique  de  c e t t e  séquence e s t  donc de présenter  une é- 

paisseur anormale (du double au t r i p l e  des séquences précédentes) , Le rapport  

de phase e s t  au contra i re  t r è s  f a i b l e ,  l e  p lu s  f a i b l e  de  tout l e  V2b a-8-y. 

Les CoZZenia occupent l a  phase supérieure. La phase in fé r ieure  est 

consti tuée d'une organoclas t i te  contenant généralement des Lithostrotion mar-  

tini dans l a  p a r t i e  moyenne. 

: Epaisseur t o t a l e  : Rapport de Phase : 

S t a t t e  0,75 m R = 0,13 

Corphalie 

Flône 

Mal onne 

Borne 1 

Lives 

Thon 

S e i l l e s  

Ben 

Mo ha 

Moyenne 

Boulonnais 1,40 m . .  R = 0,43 

Dans l e  Boulonnais e t  en Belgique : l a  phase in fé r ieure  e s t  repré- 

- Planche X I X  : épaisseur  e t  R des séquences du V2b dans l a  région 
de Namur 

% 





sentée comrnunément par une organoclastite fine, la phase supérieure montre un 

mince épisode à CoZZenia. L'horizon dolomitique de Basse Normandie n'a pas d'ho- 

mologue en Belgique. 

L'épaisseur de la séquence est ordinaire, le rapport R un peu plus 

élevé (il redescend à 0,20 si l'on considère la dolomie comme appartenant à la 

séquence sus-jacente. 

: Epaisseur totale : Rapport de Phase 

Statte 3,55 m R = 0,82 

Corphalie 3,55 m R = 0,82 

Flône 3,20 m R = 0,84 

La Mallieue 2,93 m R = 0,90 

Malonne 5,20 m R = 0,84 

Bome 1 5,85 m R = 0,83 

Lives 

Thon 

Seilles 

Ben 

Moha 
- - - . - .- .- - - 

Moyenne 4,15 m R = 0,84 

Boulonnais 2,50 m R = 0,74 

L'épaisseur est nettement plus faible dans le Boulonnais quoique 

se rapprochant de certaines valeurs du bassin namuro-dinantais (La Mallieue); 

de toute manière celle-ci est de part et d'autre supérieure à la moyenne. Les 

rapports de phase sont assez proches et communs. La phase supérieure montre 

dans le Boulonnais des calcaires rubanés, légèrement onduleux, se délitant lo- 

calement en petites plaquettes; dans le bassin de Namur, elle est "constitué 

(e) par de minces bancs et lits (3-5 à 10 cm chacun) onduleux1' ( J .  GERARDS, 

1955). La phase inférieure présente des faciès assez variables en Belgique 

dont le plus commun est une macro-organoclastite, comme il s'en rencontre au 

même niveau dans le Boulonnais. 

- Planche XX : séquences - 10 Zi - 4 ,  plan moyen\/lb d. 
l 3 q s ~ e  Ncrrriun 48-e 



SEQUENCE -2 -- -------- 
: Epaisseur totale : Rapport de Phase : 

Statte 

Corphal ie 

Amps in 

F lône 

La Mallieue 

Les Awirs 

Malonne 1,80 m R = 0,28 

Bome 1 2,10 m R = 0,36 

Lives 2,00 m R = 0,53 

Thon 2,00 m R = 0,50 

Seilles 2,15 m R = 0,42 

Ben 1,90 m R = 0,32 

Moyenne 1,82 m R = 0,39 

Boulonnais 

L'épaisseur de ce rythme est commune, son rapport de phase faible. 

Les variations de ces deux paramètres sont légères. 

La spécificité de cette séquence provient de la présence dans sa 

phase supérieure d'un organisme algaire particulier, En effet au niveau de la 

séquence -2 se place un banc décrit par H. DERVILLE et connu des carriers sous 

le nom de Marbre Henriette. 

La structure du marbre Henriette est décrite par H- DERVILLE de la 

manière suivante : ''il se présente soit sous forme de croûtes enrobant des or- 

ganismes ou des fragments d'organismes - soit sous forme de masses plus vastes, 
encroûtantes elles aussi, mais étalées horizontalement, à contour irrégulier et 

échancré, à surface bossuée et mamelonnée". Le banc de marbre Henriette se dis- 

tingue très nettement sur le front des carrières par sa teinte très claire con- 

trastant avec les calcaires sombres de l'assise à Productus cormgatus hemis- 

pharicus, DERVILLE signale encore sa constance à travers toute l-tendue du 

massif carbonifère du Boulonnais, à la fois au nord et au sud de la faille de 

Ferques (carrière en face de la carrière Randon de l'autre côté de la voie fer- 

rée, carrière des Ramonettes, ancienne carrière du Petit Haut Banc, carrière 

du Haut Banc.,,). Une étude morphologique et anatomique de l'organisme est don- 

née dans la thèse de cet auteur (pp, 43-54). 

En Belgique, au sein de la séquence -2, J O  GERARDS (1955), puis 

Planche XXI : séquences - 5 à + 1, panorama --a 
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J. GERARDS & P o  MICHOT (1963) mentionnent "des CoZZenia en mamelons hémisphé- 

riques souvent très réguliers (''banc mamelonné"), Partout dans la zone étudiée 

par GERARDS, ces CoZZenia sont surmontés par un calcaire rubané à pâte fine. Ce 

niveau repère se "rencontre sur une distance de plus de 30 km en direction1'. 

Le banc à CoZZenia, tel que j'ai pu l'observer à la carrière de 

Thon, présente la même teinte claire contrastée que le marbre Henriette et une 

identité morphologique (une légère différence morphologique doit être cependant 

notée : dans le Boulonnais, les mamelons sont généralement moins volumineux. Les 

formes verticales digitées dessinées par He DERVILLE (figo 5 p. 43) n'ont pas 

été signalées en Belgique . 
SEQUENCE -1 -- -------- 

: Epaisseur totale : Rapport de Phase : 

Malonne : 7,30 m (cf Hocq) : R = 0,70 

Bome 1 7,60 m " Il R = 0,70 

Lives 7,00 m " lt R = 0,69 

Thon 5,60 m " 11 R = 0,66 

Seilles 6,50 m " 11 R = 0,71 

Ben 7,50 m " 11 R = 0,77 

Stat te : 5,60 m (cf Gerards) : R = 0,73 

Corphal ie 6,60 m " 1' R = 0,77 

Amp s in 6,40 m *' 11 R = 0,78 

FlÔne 6,28 m Il 
Il R = 0,77 

La Mallieue 5,45 m " 11 R = 0,73 

Les Awirs 5,65 m " 11 R = 0,81 

Moyenne 6,45 m R = 0,73 

Boulonnais 8,00 m R = 0,725 

Ce rythme admet des caractéristiques analogues sur l'étendue du 

bassin : 

- son épaisseur anormalement grande préludant le V2b B;  

- son rapport de phase extrêmement constant (il varie au maximum 
de 8 % autour de la moyenne); 

- les traits lithologiques particuliers de la phase supérieure. 

En effet, une grande partie de la phase supérieure est représentée 

dans le Boulonnais par des petits bancs ou des plaquettes onduleuses de crypti- 

te, de cryptite endoclastique ou pseudoolithique. De fines passées organoclas- 

tiques (B 12 par ex) viennent syntercaler au sein de la cryptite, 

, Planche XXII : sequences - 4 Zt O, plan moyen-vc d d ,  /r) : - -  
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Ces faciès sont comparables aux "calcaires à pâte fine rubanés et 

assez onduleux" et aux "calcaires pseudoolithiques et oolithiques (type particu- 

lier), en alternance plus ou moins épaisse, avec aussi quelques passées grenues" 

(Je GERARDS, 1955 pc 751% 

A la base de la phase supérieure, on observe dans la carrière de 

Basse Normandie un niveau algaire en bouffées de pipe bien développé avec des 

volutes verticales supérieures à 30 cm, Ce niveau est signalé par HOCQ dans les 

carrières de Malonne, Bomel, Lives, Thon, Seilles, Ben, Moha; ainsi que par GE- 

RARDS dans les carrières de Statte, Corphalie, Ampsin, Flône, La Mallieue, les 

Awirs, Chokier. 

SEQUENCE O IV2b 81 -- -------- ----- 
: Epaisseur totale : Rapport de Phase : 

Statte 

Corphal ie 

Amp s in 

F lône 

La Mallieue 

Les Awirs 

Malonne 

Bome 1 

Lives 

Thon 

Seilles 

La Poterie 

Ben 

Mo ha 

Moyenne 

Boulonnais 17,751 m R = 0,73 

L'exceptionnelle épaisseur de cette séquence (la plus importante de 

tout le Viséen) permet de l'identifier immédiatement. Sa régularité est d'au- 

tant remarquable (comprise entre 15 et 20 m), Le rapport de phase montre de ma- 

nière générale une légère prédominance de la phase supérieure, 

Hormis sa puissance remarquable, la séquence O se distingue par sa 

constance sédimentologique à travers toute l'étendue du bassin. La phase supé- 

rieure tranche nettement sur la phase inférieure par son délitage en dalles minces, 

cet aspect s'amplifiant vers le sommet. Sur des fronts altérés par les intempé- 



ries, deux horizons à patine blanche s'individualisent dans la moitié supérieure 

de la phase phytogène. 

Des récurrences fines d'organoclastite ou de petits biostromes .B Po- 

lypiers peuvent apparaître au sein de la phase supérieure. Les microfaciès de la 

phase phytogène sont très ressemblants en France et en Belgique avec prédominance 

de cryptites. 

A la carrière de Corphalie, J, GERARDS signale à 60 cm au dessus de 

la phase inférieure un niveau à "bouffées de pipe"; à la carrière de Basse Nor- 

mandie, on peut observer un niveau analogue juste au-dessus de la phase zoogène. 

Le critère d'identification majeur de la séquence est matérialisé 

par un niveau argileux rouge violacé, situé à peu près à la moitié de la phase 

supérieure. J. GOSSELET & M, BERTAUT (1873) avaient déjà remarqué ce niveau, 

sans cependant en déduire sa valeur stratigraphique générale. Nonobstant, ils 

avaient constaté qu'il fournissait un excellent point de repère entre les dif- 

férentes carrières du Haut-Banc. 3ntre Namur et Liège, ce lit d'argile a été iden- 

tifié dans la quasi totalité des coupes intéressant le V2b moyen : Chokier, les 

Awirs, La Mallieue, FlÔne, Corphalie, Malonne, Bomel, Lives, Thon, Seilles, Ben. 

Notons toutefois que cette argile (telle que j'ai pu l'observer à la carrière de 

Thon) prend une coloration j aune verdâtre. 

: Epaisseur totale : Rapport de Phase : 

Statte 

Corphalie 

Amp s in 

FlÔne 

La Mallieue 

Les Awirs 

Chokier 

Mal onne 

Bome 1 

Lives 

Maizeret 

Thon 

Seilles 

La Poterie 

Ben 

Moha 

Moyenne 

Boulonnais 





L'épaisseur plus grande de la séquence est due dans le Boulonnais 

au développement de la phase supérieure. La puissance constante de la phase infé- 

rieure (environ 2,80 m), signalée par GERARDS, est le trait le plus typique. 

Les faciès sont banaux : organoclastite pour la phase inférieure, 

cryptite ou cryptite endoclastique pour la phase supérieure. 

Signalons, bien que ce fait ne soit pas caractéristique, la pré- 

sence de biostromes à la partie inférieure de la phase zoogène. 

: Epaisseur totale : Rapport de phase : 

Statte 5,30 m R = 0,60 

Corphalie 5,32 m R = 0,56 

Amp s in 4,80 m R = 0,51 

F lône 5,15 m R = 0,50 

La Mallieue 4,55 m R = 0,54 

Les Awirs 

Chokier 

Malonne 

Bome 1 

Lives 

Maizeret 

Thon 

Seilles 

La Poterie 

Ben 

Moha 

Moyenne 5,73 m R = 0,61 

Boulonnais 8,30 m R = 0,79 

Comme pour la séquence 1, la phase zoogène garde une épaisseur 

quasi semblable sur l'étendue (1,80 à 2,30 m). La phase phytogène est toujours 

supérieure à la phase zoogène. 

Du point de vue lithologique, plusieurs points conmuns existent 

entre la Belgique et le Boulonnais : 

- les deux tiers supérieurs de la phase phgLogène présentent un 
aspect caractéristique en plaquettes; 

- les bancs de la phase inférieure contiennent plusieurs biostro- 
mes à Lithostrotion martini; 

.. - . 
3 

1 

+ , . "' - Planche XXIII : séquences + 1 à + 5, panorama-v r b B, 



- vers le sommet de la phase supérieure, on rencontre un niveau à 
Polypiers. Hocq figure un tel horizon dans les carrières de Bomel, 

Lives, Maizeret, Thon, Seilles, Ben, Moha; 

- à la carrière de Malonne (cf. Hocq), comme à la carrière de Basse 

Normandie, un niveau argileux s'intercale au tiers inférieur de la 

phase phytogène; 

- A la base de la phase inférieure se place un lit de cherts. 
Bien que les cherts n'aient une valeur stratigraphique que locale, 

on est frappé par leur apparition à ce niveau dans plusieurs carrières : Malonne, 

Thon, Seilles, Ben, Statte, Moha, 

SEQUENCE +3 -- -------- 
: Epaisseur absolue : Rapport de Phase 

Statte 

Corphal ie 

Amp s in 

F lône 

La Mallieue 

Les Awirs 

Chokier 

Moyenne 4 ,O6 0,15 

Boulonnais 

La présence d'un niveau parfois très réduit de cryptite ou de cal- 

caire rubané au sein de la séquence +3 conduit à la'subdivision en 2 autres sé- 

quences +3 et +3'. 

L'épaisseur est encore forte mais d6croissante par rapport aux sé- 

quences précédentes. 

La phase supérieure est mal développée, ce que traduit le paramè- 

tre R faible; ce rapport reste assez invariable sur l'étendue du bassin de Na- 

mur (GERARDS l'avait remarqué localement, p. 77)- 

Les biostromes à Lithostrotion maxtini abondent dans la phase zoo- 

gène de +3. Des lits de Productus entiers apparaissent dans plusieurs coupes 

en Belgique et en France. 

Le repère essentiel est fourni par le contact ravinant de base. Un 

tel contact est noté par GERARDS dans toutes ses coupes. Il y fait suite dans le 

VLA Bosse Nofimondic 

Planche XxIV : séquences + 3 + 4, plan moyen - 







Boulonnais une organoclastite grossière remaniant des galets de cryptite. J'ai 

observé en compagnie de H. PIRLET un niveau bréchoïde identique dans la tranchée 

de chemin de fer de Seilles. J. GERARDS note par ailleurs à Statte à la base du 

rythme 3 une "brèche à éléments anguleux ou arrondis, le plus souvent de calcaire 

à pâte fine, enrobés dans une pâte organoclastique". 

La phase phytogène est fréquemment constituée de calcaires rubanés 

ou zonaires, par£ ois varvoldes (Basse Normandie), 

SEQUENCE +4 -- -------- 
: Epaisseur totale : Rapport de Phase R : 

Statte 

Corphalie 

Amp s in 

F lône 

La Mallieue 

Les Awirs 

Chokier 

Moyenne 1,19 0,51 

Boulonnais 1,75 m R = 0,46 

Cette séquence est assez banale, à la fois par son épaisseur moyenne 

et par son rapport de phase sans signification, A la coupe du C,F, de Seilles, 

le rythme est couronné par un calcaire varvoTde. A la carrière Basse Normandie, 

malgré la dolomitisation poussée un très fin rubannement y est de même visible. 

SEQUENCE +5a -- --------- 
: Epaisseur totale : Rapport de Phase R : 

Statte 

Corphalie 

Amp s in 

Flône 

La Mallieue 

Les Awirs 

Chokier 

Moyenne 

Boulonnais 1,35 0,52 

* L I  

Planche XXV : séquences + 3 à + 5, plan moyen 
V a h  k, Basse N0fi1.r~ undr.c 
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apporter des éclaircissements. 

Il est possible néanmoins à l'examen des courbes de tirer quelques 

hypothèses si l'on compare à cet effet la courbe d'épaisseur des séquences 
11 boulonnaises" avec celles dessinées pour les carrières de Tramaka et de Seilles, 

ainsi que ce!le de la valeur moyenne : Tramaka, Seilles, Anton; les triplets de 
( D e 1 9 i ' ~ u c ) ~  ( ~ ~ ~ l o r > v i  w i ~ )  

séquences M, N, 0Vet 9 , 10, 1lYse distinguent sous forme d'un pic. Les séquen- 

ces E à L ou 2 à 9 esquissent un palier (1,50 - 2,5?,,pour les premières, 2 à 3m 

pour les secondes). Dans le cas de l'exactitude de cette hypothèse, les séquences 

postérieures à 13 seraient à inclure dans le V3a B ,  ou seraient des séquences 

inconnues dans le V3a a belge. Au contraire, les rythmes inférieurs (A, B,,.) 

manqueraient alors, 

V3a B -=-- -- 
L'identité "Grande Brèche" et ''Napoléon Grand Mélange" a déjà été si- 

gnalée. 

Outre les serpules qui constituent un repère pour identifier la sous- 

assise, un jalon précis est fourni par un lit d'argile. Ce niveau se suit aisè- 

ment dans la carrière de Blecquenecques où il est superposé au chantier marbrier; 

il y présente une teinte soit lie de vin assez vive, soit blanche immaculée; sa 

consistance est suiffeuse. En Belgique, H. PIRLET (1963) figure un niveau analo- 

gue dans la coupe de l'ancienne carrière de la S,A, Ougrèe-Marihaye à Thon Samson. 

J'ai pu l'observer (sous la conduite de H. PIRLET) dans différentes carrières le 

long de la vallée du Samson (Carrière Jules César en particulier); il y revêt 

une coloration jaunâtre. 

Stratigraphiquement ce niveau se dispose au somet des calcaires 

cryptogrenus et rubanés du V3a y, toujours à une distance d'environ 1 mètre au- 

dessous du repère oolithique de base du V3b. 

SEQUENCE O -- ------- 
Cette séquence O n'est pas l'homologue de la séquence O de H. PIRLET 

(1963) qui se développe dans les coupes de Goyet, "sur les ~orges" et "au Cal- 

vaire". En effet, cette séquence englobe le repère oolithique, alors que celle 

de H. PIRLET se placr au-dessus. La création d'une séquence a été nécessitée par 

la présence d'une courte phase organoclastique (10 cm), Selon que l'on considère 

- Planche XXVII : épaisseur des séquences du V3ad dans la 
région de Namur 

4 









cette crachée comme significative ou accidentelle (tempête...), on incluera ou 

non cette séquence dans le V3b.L;~qmen de / c f  ~ e r n A / e  r r r k f a c A r  
c a b t e  S ; ? U C ~ L - C  DCU V3 a &'* 

Dans le Boulonnais, au sein de ce rythme, se situe un court épisode 

oolithique surmonté de quelques centimètres de cryptite beige ou bleutée. Les 

oolithes vraies sont de grande taille, supérieure au millimètre, et associées à 

un nombre important de pisolithes algaires montrant un encroûtement blanc irré- 

gulier. Cet horizon est généralement unique mais peut se dédoubler. 

Dans la vallée du Samson, le "lit de 10 cm de cryptite c::~.caire bleue, 

marqué par 2 rubans oolithiques" représente le même niveau. Son extension remar- 

quable dans le bassin de Namur avait déjà été mentionnée par H. PIRLET (1963, 

1968). 

Vd A 
SEQUENCE 1 -- ------- 

V3A4 : Epaisseur totale : Rapport de Phase R : 

Thon Samson 2,06 O, 10 

Route Maizeret 
Samson 

Goyet Grotte 

Sur les Forges 

Au Calw-~ire 3,30 0,06 - 
Moyenne 3 ,O0 O, 12 

Boulonnais 0,55 O, 36 

L'épaisseur de la séquence déjà variable du simple au double sur 

quelques kilomètres ep Belgique, est très différente dans le Boulonnais. Le 

rapport de phase est assez peu significatif, mais toujours faible. 

SEQUENCE 2 -- ------- 
: Epaisseur totale : Rapport de Phase R : 

Thon Samson 

Route Maizeret 
Samson 

Goyet Grotte 

Au Cal~~iire 4,48 O, 15 
-- 

Moyenne 6,30 0,32 

Boulonnais 5,95 O, 43 . 
Cette séquence présente de façon générale une épaisseur importante, 

e- Planche XXX : niveau argileux et niveau oolithique repgres 
I ' 

V3, -s, 



son rapport R n'est pas significatif, 
3 y , . .  

Plus important est l'aspect de ce rythme : la phase zoogène est consti- 

tuée de gros bancs massifs (Joinville) à la carrière de Blecquenecques caractère 

3 "monolithique" que l'on retrouve dans les coupes septentrionales de la vallée du 

I Samson. 

+. . . -= :2= .-.=Zr.- - -Er, de même qu'en Belgique la phase supérieure de 2, avec 3 et 4, forme 
. - un horizon de dalles minces appelé "plates-escailles", on retrouve dans le Bou- 

lonnais à partir de la phase phytogène de 2, une série de petits bancs évoquant 

la même apparence. 

: Epaisseur tot-ale : Rapport de phase R : 

Thon Samson 1,70 O, 33 

Route Maizeret 
Samson 

Goyet Grotte 

2,50 0,20 Au Calvaire 

2,40 0,20 Moyenne 

3,80 0,49 Boulonnais 

L'épaisseur varie notablement, le rapport de phase également, tout en 

restant inférieur à 112. 

A la carrière Napoléon, les petits bancs de la phase zoogène montrent 

des contacts ravinants souvent tapissés d'une pellicule argileuse. Ces délits 

prennent de l'importance dans les coupes de la vallée du Samson. 

Dans le Boulonnais, au sbmet de la phase supérieure de cette séquence, 

se situe un banc d'environ 50 cm de calcaire varvoïde (le seul typique du V3b). 

Au même niveau, H. PIRLET (1963) note le premier varvaire de son "doublet". 

Epaisseur totale : Rapport de Phase R : 

1,83 0,36 Thon Samson 

Route Maize~et 
Samson 

Goyet Grotte 
A 

1,70 O, 41 Au Calvaire 

1,85 0,52 Moyenne 

Planche XXXI : séquences O à 3 - 







R et épaisseur montrent de grands écarts. 

La phase sup6rieure comprend dans le Boulonnais un gros banc (plus de 

2 mètres) de calcaire clair rubané, cryptogrenu, stylolithique, qui représente 

selon toute vraisemblance l'homc7*-ue du "marbré" dans le bassin de Namur. Le 

sommet du "marbré" 2st parfois raviné. 

Le sonanet de cette séquence est invisible ou inaccessible dans la 

carrière Napoléon. Des faciès pseudoolithiques assez typiques en Belgique s'y 

rencontrent néanmoins au sommet. Localement (front SE de la carrière Napoléon) 

une épaisse lentille d'argile noire se développe qui pourrait avoir la même 

signification que les ca oschistes au milieu de la séquence 5 de Goyet. 

Eh Belgique et dans le Boulonnais,ncmbre séquences présentent dans le détail 
des analogies sédhsntologiques assez r~quables:épaisseurs,rapports de phase 
voisins,horizons strca~tolithiques continus,biostrames,silexites;;.Plus encore 
les séquences exposent une succession de lithotypes assez constante pour une 

V 3 b 

m o y c n n c  

assise considérée: par exemple,llinclusion du terme oolithique dans le V3a a , 
(en fait ce terme se retrouve peu développé dans des séquences V3b). 
Ces caractères de faciès montrent que non seulement les régions du Boulonnais 

et de Liège-Namur étaient situées sur la même plateform, mais encore sur la même 
zone Aupique. ie maximm d 'affinité semble se localiser dans le périmètre de 
Seilles (au V2b sup - V3a a) . 

- Planche XXXII : séquences 2 à 5 



LES MARBRES DE LA RECION 

BOULONNAISE 

1 W.., - o.. ~ 1 .  

.... Marbre J o i n v i l l e  V3b a séquence 2 phase  i n f é r i e u r e  

............ Rubané.. V3a y p . ' p a r t e  

.... Marbre Napoléan Grand Mélange V3a B 

F l e u r i  A l b e r t . . .  séquence 7 p. 
p a r t e  

... Bouffées d e  p i p e  séquence 6 p .  
p a r t e  

Marbre Lunel. . .  V3a a séquences 3 à 17 F l e u r i  150. . .  séquence 4 p .  p a r t e  

Peau de p a n t h è r e  250.. .  séquence 

3 p. p a r t e  

Dolomie à L i t h o s t r o t i o n  .. V2b y à V3a a séquence 2 

Marbre Macarné... p l u s i e u r s  séquences du V2b y 
Lb- - 

v Marbre H e n r i e t t e . . .  séquence -2 p. p a r t e  
. - - A ,  ----.-' 

. - 
Y r ' .  Marbre Caro l ine . . .  séquence -3 p .  p a r t e  

.. h-,.. Banc d e  Onze p i e d s .  séquence -10 
r - 



FOSSILES GUIDES EX' PRINCIPAUX FAITS P ~ I X X ; I ~ S  
e-e--=<-=-=G-=Gs--i=i=e-=<-=-=--ii=ii=i=-----= 

Annexe au tableau IV, p. 153 

Apparition dlArchoediscus m8ZZeri Gigantoproductus gigantofdes 

Apparition dlArchoediscus gigas Gigantoproductus giganteus 
Produc tus  Z a t i s s h s  

V3b = 5b grande Développamdz d 'Archoediscus à ncdosités (type Rugosoarchoediscus) Goniatites crenistria (au s m t )  séquence carbonifère 
Howchinia Spiri fer  s tr iatus 

Densiphy Z Zwn 
Formes typiques d ' Endot hyra spira 

-------------- 

grande -ence 
carbonif Fre 

A. stiZus 
Cortège de  pe t i t s  Archoediscus dcaninant A. convexus 

A. karreri 
A. krestovnikovz 

Assemblage dlEndcrthyridae E. omphaZota (y)-&-€ + 
E. convexa 
Quasienàothyra nibe Zis 

LituotubeZZa gZomospirofdes var. magna 
Palaeotextulariidae 

-------------- 
Banc dl@r de 
Bachani 

F i n  des Archoediscus pr imi t i f s  (Pemodiscus) 

Fin des DafneZZa 

3Pme g r d e  
séquence carbonifère Fin des  Pa Zaeospirop Z e c t m i n a  

Giganto$roductus giganteus 
Productus undiferus 
Dibunophy Z Zwn 
Carcinophy Z Zwn : V3a 
Lithostrotion irreguZare 

Koninckopora infZata 

Linoproductus corrugato-hemisphaericus 
Lithostrotion _ _  -___---_ _ martid-  _- --- 

'Koninckopom infzata / y  ' V2b -- I / 

Linoproductus cormgato-hemisphaericus 

Lithostrotion martini 

DorZodotia br iar t i  

Gimane ZZa densa 

Koninckopora i n f k t a  

SeminuZa fico.ldes 

t : réal isé  grâce aux cxamnications de  R. CONU; et  H. PI-; p u r  plus de  dé ta i l  se ré fsrer  à R. WIL, H. PïRïEC, M. LYS 
(1967) pl. 1. 
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CALCAIRE JOINVILLE = V31 cl plus de 5 séquences 0, 1, 2, 3, 4,.e,,e...,.,...,.... Série rythmique, Séquence à litho- 
type oolithique mal représenté. Pha- 
se inférieure à pré& minance de mi- 
croorganoclastites ou de cryptites 
organoclastiques. 

y rubanés supérieurs 

CALCAIRE ~APuLEON = V3a 

Série arythmique de calcaires algai- 
res ou cryptogrenus, essentiellement 
rubanés. Un niveau argileux repère 

Grand Mélange Brèche. 

CALCAIRE LUNEL = V3a cl 18 séquences 1, 2, 3....9, 9',..,17 

CALCAIRE DU 
EEAUT-BANC 

Série rythmique de calcaires clairs. 
Séquence comprenant souvent le litho- 
type oolithique. Rapport de phase 
généralement faible. 

1 séquence à phase inférieure très 
épaisse, dolomitique, à cherts. 

y plus de 6 séquences 1,2 , 3, 3', 4, 5a, 5b... ......... Série rythmique. Phase supérieure 
= V2b à prédominance de cryptites. Ryth- 

mes supérieurs dolomitisés. 

= séquence O 1 grosse séquence typique compre- 
nant un niveau argileux repère. 

a 20 séquences environ -20, -19.,...-1 Série rythmique : 

- sans lithotype oolithique, avec 
développement des CoZZenia on- 
duleux...-7.. ..-1. 

w 
- avec lithotype oolithique. Terme ~n w 
organoclastique peu ou pas déve- 
loppé ...- 20....-8. 



ANNEXE 1 

Au cours de levers de Coupes ~u5cessifs, je m'étais attaché à cher- 

cher l'existence de brèches parasédimentaires; sans résultat, Cependant lors 

d'un dernier passage dans la carrière de la Vallée Heureuse, une anomalie de 

la stratification entre les séquences dénommées 4 et 5 du V3a a me permettaient 

de mettre en évidence une de ces brèches. 

Le point d'affleurement se situe à 1'W de la carrière, sur le front 

en face des trémies desservant les transports ferroviaires (lieu de la planche 

photo no 29). 

La brèche affleure sur 5 à 6 m de largeur et se présente en volumes 

de quelques cm3 à plusieurs dm3 disposés suivant différents horizons stratigra- 

phiques. Elle montre essentiellement de grands cristaux columnaires de calcite 

blanche allongés suivant l'axe ternaire et pouvant atteindre une dizaine de cm. 

Ces cristaux ont tendance à se grouper radialement autour d'un point et à former 

des macrosphérolithes. Des éléments de cryptite bleutée de nature bréchique s'in- 

corporent par endroits à ces masses cristallines. 
. . 

Cet te description correspond exactement à celle des &$chu pUtUAé&- 

rnevirL&eb décrites par P. MICHOT (1955). Ces brèches résulteraient selon cet 

auteur de "la fracturation interne d'une masse sédimentaire sous une faible cou- 

verture de sédiments, à la suite d'un glissement localisé dans cette masse, et ce, 

dans des conditions sous-aquatiques qui sont celles de la sédimentation en cours". 

"Des mouvements épeirogéniques qui, déterminant des dénivellations dans les fonds 

de sédimentation, induisent des glissements sous-aquatiques localisés suivant cer- 

taines couches restées meubles ou plus plastiques. 

En Belgique, de telles formations ont été notées par P. MICHOT dans 

la dolomie tournaisienne, dans le Viséen inférieur V1 et dans la partie moyenne 

du V3a. Elles sont figurées par H. PIRLET (1968 pl. V) dans les séquences supé- 

rieures du V3a a, et dans le V3a B où elles sont fréquentes. 

Ces brèches recoupent oblituement (a faible) un horizon stratigraphi- 

que donné; ici ne possédant qu'un affleurement restreint, il est impossible de 

signifier exactement scn âge, Il semblerait cependant que son origine soit plus 

précoce que celles du V3a a de Belgique (région de Gaurre-Anton, séquence O-P-Q). 





LES -=---=----=-= NIVEAUX PIRGILEUX ---=- =-- - 

ANNEXE 2 

L%analyse s6quentlelPe a montré êombsæn poawait être utile PU~ccurrenee 

d'argikites au senn d une sédumentatrsn carb3nat6ep Certains nnweaux d'une épais- 

seur et d'une consganse remarquables, nous ont axd6s effectues des êsrrélations 

entre le Boulonnais et Ea Belgiqueî 

Tel est le cas des horizons amglleux du V2b B ,  du sommet du 83a y et 

de la séquence 5 du V3b a- 

Cette constance nbest pas sans rappeler celle des nombreux X O ~ X U ~  

du Carbonifere moyen et supérieur, Leur prgsence dans le CarbonnfGx-e calcaire 

n'a rien de surprenant : H- PIRLET (1966) a mrs en Gvidence un Consteln dans la 

2ème séquence du V3b a -  

A la fois dans Ibsp~qqia de Ia déterminatassi minéraYoglqene des 6lGments 

phylllteux et de celle de la vérification de B%ypothèse-tonsteans, g k i  donc 

soumis 2 M n  PONCHEL du Laboratoire de Monéral~g~e de M- PROUVOST ( L i l l e ) ,  6 échan- 

tillons correspondant aux 3 nnveavx prGsitGs, 

NIVEAU ARGILEUX D E  LA SEQUENCE 5 

3 echantillone ont P,t6 prélevés r 2 "a base, au. milneu et au sommet de 

ka couche - Localite : Carrière NapaPGon, angle sud-est" 

Ls6?sade diffractométr2que de Pa I';4afl&tcan m g d u e  de chacun de ces éehan- 

tbllonç, partacules de :t%rPdae de p p~6sente un earzxaSse cmmnun, BGetat de c rns -  

tallisatson de E"ârgb%e est tr&s faable c.on$rsxremen$ à ce que l"on rencontre dans 

les tonstekns généralement- 

Notons que ces P ~ O ~ ~ P L E D ~ S  sont celles abcewues, dans la fsac~ion ar- 

gileuse après dispersion dans P'eîu durant  une heure- 

Une analyse g%obaRe de chacun des pn6lèwements fast apparaPt~e Les 616- 

ments ronstikutnfs crxstallîns subwants . 

s orne t Milieu Base 

Quas t z 

Kaolinite 

P l l l f s e  

Quart + Quartz 

Kas ll inn t e KaoBBnlte 

Tllite Illite 



La quantité de quartz est ici très importante, l'intensité diffractée 

par le réseau cristallin de la kaolinite devient très faible, 

NIVEAU ARGlLEUX DU SOMMET DU V 3 a  y 

La couche argileuse, de consistance suiffeuse, apparaît assez pure à 

l'examen macroscopique et microscopique, Elle presente 2 états de coloration : 

soit blanc immaculé, soit rouge violacé; l'étude diffractométrique a été menée 

séparément sur chacune de 2 fractions, 

a) Etude de la partie blanche : ------------ ------------- 
L%nalyse aux rayons X des particules argileuses de l'ordre du p 

fait apparaître les composés sulvants : 

- Chlorite 10 % 

- Kaolinite 90 % 

Le traitement à l'éthylène glycol ne modifie pas la distance nodale 
O 

de 14 A, ce qui indique la présence de Chloritel 

Par ailleurs, l'analyse thermique différentielle caractérisée par deux 
W 

départs d'eau, le premier double entre 100 et 200 C suivi d k n  second phénomène 

endothermique vers 510"~, se termine par un accident exothermique faible au delà 

de 900°c, peut nous permettre de conclure à la présence massive de Kaolinite, Il 
. . 

faut noter cependant que P%tat de cristallisation n'est pas comparable à celui 

que l'on peut trouver dans les tonsteins, 

b) Etude de la ~artie rougeâtre : ------------ --------- ----- 
L'état de cristallisation de cette fraction est moins bon que le précé- 

dent, cependant on y retrouve sensiblement les mêmes proportions de minéraux ar- 

gileux : 

- Kaolinite 90 % 

- Chlorlte 10 % 

- Illite en trace 

Nous avons essayé d9identifier la nature des particules rouge sombre qui 

semblent être de l'Hématite u(Fe20g). 

Le diffractogramme ne fait pas apparaltre les pics caractéristiques du 

quartz , 

NIVEAU ARGILEUX DU V 2 b  B 

- -- - Lieu de prélèvement : carrière de Basse-Normandie 
- - - - - - - -. - - 



L'échantillon se présente sous p%uçieurs formes e 

- une faible proportion de particules blanches d8aspect argileux; 
- des éléments rouge sombre liés en géngæal avec ces particules blanches; 
- un support schisteux 2 Iyintérieur duquel on trouve de la calcite soit 

sous forme de nodule, soit sous une forme plutôt étendue, 

Nous nous sommes proposés de mener l'étude diffraâtométrique de la fraction 

argileuse obtenue après mise en dispersion dans l%au durant une heure, 

Nous avons été tenus d'effectuer un traitement HC1 (N/lO) afin d%liminer 

la calcite subsistant, 

Le dîffractogramme falt alors apparantre comme seul élément phylliteux : 

la KaolinPte dont Inétat de cristaPlisatisn est assez médiocre, 

En ce qui concerne le support schisteux, PYétude dnffractom6trbque fait 

appasaitre les eompasés suivants : Calcite - Quartz - Kaolinite, 

Notons que P%tat de crfstalPlsation de 1â Kaolinste n'est pas comparable 

à celui que nous avons rencontré dans les t~nsteins~ 

Les niveaux argileux particuliers, étudiés dans cette annexe : 

- recèlent tous un fort pourcentage de Kaolinite, 
- ne montrent pas les vermicules caractéristiques de certains tonsteins; 

leur crista1Pfnité est mGdiocrec 

Cependant certains tonsteins dits "compacts" sant constitués de Kaolinite 

cryptocrîstalllne- 

La présence de chlorite dans le niveau du VSan , peut faire penser à l'al- 

tération de fersogmagnésiens (provenant par exc de cinerites) (11, 

Ces argwnents ne peuvent nous permettre de conclure à Z%d~ntz t é  de 

tonsteins; cependan* une forte p~ésomption ~ u b s i s t e  en f a v e u ~  de ce t te  origine 

(surtout pour le N.A, du V d a  y), 

(1) : en Belgique, H,  PIRLET (communication personnelle) a noté Pa présence de 

chlorlte dans le niveau ooZithite repère sus-Jaêent, 



ANNEXE MICROPALEONTOLOGIQVE 
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ANNEXE 3 

Au cours de passages que j 'ai effectués dans leuulaboratoirq MM, 

R .  C O N I L  et H. P I R L E T  ont accepté d'examiner quelques unes de mes lames minces. 

Qu'ils trouvent ici le témoignage de ma reconnaissance. Leurs diagnoses sont 

consignées dans la liste suivante. 

Séquence 3 V 3 b  a -= =-=-=-=-- --=-= 

Archaediscus stiZus 

PZanoarchaediscus eospiriZZinofdes RAUS?-CERN" CONIL 

Endothyra prisca RAUS.-CERN. & R E I T L ,  C O N I L  

Quelques Podocopida (os tracodes) 

CoeZosporeZZa (dasycladacée) 

VaZvu ZineZZa sp . 
Archaediscus grandiculus SLYK. CONIL 

Archaediscus karreri BRAD. CONIL 

Archaediscus s t i l u s  

Archaediscus convexus GROZD" & LEBED* C O N I L  

Archaediscus karreri BRAD. CONIL 

Va Zvu Zine Z Za sp 

Archaediscus convexus GROZD. & LEBED. C O N I L  

Archaediscus à nodosités 

Endothyra spira 

Eotuberitina buZZa 

Archaediscus stiZus 

GZomospireZZa spiriZZino-fdes GROZD & GLEB"  CONIL 

Mediocris sp. C O N I L  

2Zectogyra sp - 
Ear Zandia ezegans RAUS. -CERN. & R E I T L  

Séquence 2 V 3 b  a -= =-=-=-=-=-=-= 

ArchaedZscus convexus GROZD. & LEBED? 

Archaediscus à faibles denticulations (Rugosoarchaediscus) 

EarZandia ezegans RAUS--CERN & LEBED. 

Ear Zandia rninor B I R I N ,  

PZ6 2toaura SD . 
- -- --- - - -  - -  - 



F 16  Archaediscus stiZus 

Archaediscus krestovnikovi RAUS.-CERN. 

KoskinotextuZaria sp. 

PaZaeotextuZaria sp. 

F 18 Archaediscus à denticulation (annonce l e s  Rugosoarchaediscus) 

F 1 9  Archaediscus karreri BRAD. 

Archaediscus convexus GFOZD. & LEWD. 

P6eudoammodiscus 

Bryozoaires Cyc Zostomes 

F 20a Pseudoammodiscus sp. 

Archaediscus karreri BRAD. 

2Zectogyra omphaZota var. minima RAUS.-CERN. & REITL. 

Séquence 1 V3b LX -= --=--=-Cc---= 

F 12 Archaedq:scus convexus GEOZD. & LiBïD. 

Archaediscus stiZus 

Archaediscus karreri BRAD. 

Archaediscus gigas RAUS.- CERN. 

Archaediscus mo Z Zeri var. grandis HAUS. -CERN. 

LZectogyra mphaZota var. minima RAUS.-. & R E m .  

Pa Zaeot extuZaria sp. 

GZomospireZZa spiriZZinoides GAOZD. & GLEB. 

Endo t hyra brady i MIKH. 

F 13 KOS kinot extu Zaria (à paroi fibreuse) 

S Q q c e  O V3b a -= --cc--=-=-= 

F 3 Archaediscus krestovnikovi RAUS.-CERN. 

Archaes2haera sp. 

Pachysl iaera sp. 

Eotube14tina rezilingerae WUZL. 

PZectoç;yra s p i ~ a  CON. & LYS 

S Q q c g l I & 2 b y  -= ---------- 
B 65 Archaediscus karreri var. sy i ra  

Archaediscus stiZus 

Septa tomayel  Za 

Toumaye ZZidds 

Endo thyranopsis primiti fs 



Quasiendothyra nibeZis DURK. 

Endothyra convexa RAUS.-CERN. 

ParastaffeZZa parastruvei RAUS.-CEHN. 

~oskinotextuZaria sp. 

- - - - .. - 

Pachysphaerina sp. 
- - - - - . . - - - - - - - - . . 

B 71 Endothyra convexa RAUS.-CERN. 

Eotctberitina buZZa 

~ Q s s ~ - ~ - Z ~ ~ ~  
Archaediscus stiZus vm, piesis 

Archaediscus convexus GROZD. & m. 

B. 80 Archaediscus karreri BRAD. 

EostaffeZZa sp. 

Archaediscus karreri var. spira BRAD. 

~ e ~ 9 - ~ 2 - g  
PseudoZituotubeZZa sp. 

Eos ta ffe Z Za sp . 

SQence 11 V3a a -= --=i=-=-=ei 

LituotubeZZa magna RAUS.-CEBN. 

La série de microfossiles présantée est  évid-t trop succincte 

pour que l'on puisse tirer des conclusions d'ordre général sur leur distribution. 

Cependant toutes les fonnes citées depuis les séquences 1 à 5 corres- 

pondent à celles décrites pour l e  V3b a belge, e t  couifinirent donc l'âge V3b a de 

ces séquences. 



Si à l'issue de cette étude, la stratigraphie du Viséen boulonnais 

s'est élargie de quelques connaissances nouvelles, elle le doit à coup sûr au 

succès d'une méthode. Je m'explique. 

Il y a peu de temps encore, cette stratigraphie était considérée, 

en partie du mins, corn une suite de termes lithologiques indifférents entre 

eux. Lorsqu'il s'agissait de les corréler dans l'espace, on se heurtait au pro- 

blème classique des mifications latérales de faciès et à l'absence de syn- 

chronisme entre des unités pétrographiques semblables - de là les limites ou 
1 ' échec d ' une stratigraphie dite "de faciès " . 

Envisager la stratigraphie en langage de séquences change diamétra- 

lement la dialectique. En effet, l e  d u i l  cttikZke yLu conduA à l a  dé&iniLion 

d "ne déyuence e ~ k  une cmtaine LnX;ïQUE, se  a%adLLinant pm un enchatnmevLt 

~ h o R o g i q u e  d o n t  Re rnodae i d é d  covlbXitue l a  déquence a;tandarrd. 

ilinsi, au sein d'un rythme se rencontrent à la fois dans le temps 

et dans l'espace, des lithotypes variés mais non quelconques. D'autre part 

des lithotypes semblables à l'intérieur d'un rytkrme particulier ne doivent 

être considérés comne synchrones; seule la rupture de base de séquence est syn- 

chrone à l'échelle géologique, elle est l1-ression imnédiate d'un phénomène 

rapide et général. 

Si l'évolution lithologique d'une série représente une certaine fonc- 

tion du temps, l'étude séquentielle analyse ses variations. 

Qu'a donc apporté cette analyse ? 

Elle a d'abord perrnis de mntrer la sédimntation rytlnnique de cer- 

taines assises; celles Là même qui en Belgique l'étaient déjà. Elle confirme 

la généralité des phénomènes qui ont présidé à l'élaboration de la séquence. 

Ces phénomènes découverts et analysés d'abord par les auteurs belges dans le 

massif carbonifère de Namur-Dinant, ont dû retentir sur toute la platefoniie 

et sans doute bien au delà du Boulonnais. 

Une échelle stratigraphique précise a été dressée, calquée sur celle 

de Belgique, patrie des stratotypes, et ce, en dépit d'un écart et d'un hiatus 

d'observation de plus de deux cent kilomètres. Des points obscurs restent ce- 

pendant à éclaircir à la base du V2b et dans le V3a ci, où par défaut d'infor- 

mation et de repères la corrélation séquence à séquence n'a été tentée qu'avec 

circonspection. La série stratigraphique du Boulonnais n'a pas révélé de la- 



curî particulièrenient importante, sauf peut-être la sous assise du V2b s qui 

n'a pu être mise en évidence. La série totale est légèrment plus épaisse que 

sa correspondante belge entre Namur et Liège; ce fait n'est pas dû à l'adjonc- 

tion de nouvelles séquences mais aux changennents individuels d'épaisseur. 

-- --- - L'étude du Carbonifère du Boulonnais présentée dans ce m&mire reste 

incomplète, elle ne s'est attachée qu'A la description des affleurements du 

massif du Mut Banc. Des observations sarniaires faites au nord de la faille de 

Ferques, dans le massif autochtone septentrional, m'ont conduit à retrouver 

une suite de séquences identiques dans le V2b avec cependant des variations. 

Capte tenu que les mssifs étaient localisés avant les charriages dans les 

aires sédimentaires éloignées, ces variations gagneraient à être étudiées dans 

le cadre de la paléogéographie. 

Il resterait, à l'instar des travaux réalisés sur le Viséen belge, à 

vérifier à l'aide de la micropaléontologie l'authenticité des corrélations sé- 

quentielles, d'un autre côté, le canevas fin ainsi obtenu, pourraitaservir de 

support à l'étude de variations écologiques. Cette seconde partie est envisa- 

gée et sera l'objet, je l'espère, d'un travail ultérieur. 

Enfin l'étonnante extension des rythnes sédhtaires, je pense ici 

confirmée, ouvre un vaste champ d'investigation pur des corrélations à grandes 

distances (Avesnois, Pays de Galles...). A des ordres plus ou moins élevés, 

ces rythmes doivent être la réponse dans la sédimentation 3 des phénomènes fon- 

damentaux affectant toute la platefom ... Au delà ? 
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EXPLICATION DES TABLEAUX ET DES PLANCHES 
- B - = - = - = - - - g - = - = - a - ~ - ~ - ~ - ~ - ~ - - - - - ~ - ~ - ~ - ~  - - 

Tableau 1, P, 2 : Légende s t r a t i g r a p h i q u e  du Viseen be lge  

Tableau 1 1 9  Po 4 : Çtrakigraphae du Viseen bsu,lonnais 

Planche 1, Po 7 : a)  macroorganoclas t i te ,  b) mbraooæganoclastlte 

Planche 1 1 9  Po 8 : a)  s o l P t h i t e ,  b) c a l c a i r e  c o n s t r u i t  grumeleux 

Planche I I I , p o  P l  : a)  c r y p t a t e  avec o s t r a c s d e s ,  b )  c a l c a i r e  grumeleux 
avec sPserpules") e )  p s e u d o o l i t h i t e  

Planche I V ,  P O  1 2  : a)  c a l c a i r e  ds lorn i t i sé ,  b) e n d o c l a s t i t e  

Planche V , p ,  2 1  : Séquence dans l e  V3a a ,  b loc  t6moin de  l a  c a r r i è r e  
de Tramaka (Belgique) 

Planche V I ,  p. 2% : La séquence s tandard  

Planche V I I ,  p,  26 : Plan  e t  p r o f i l  ~Gdirnentologiques du Banc des  Bahamas 

Planche V I I I ,  p. 35 : Dnagrame I n ~ e a p s é ~ a ~ ~ f  du déroulement de  l a  séquence 

Planche I X ,  p ,  42 : a) schéma s t r u c t u r a l  du massaf psamaire boulonnais 
b) recons t i tu tBon teetonaque-  

P l  anche X , p .  43  : a )  s i t u a t i o n  des  carnr12re.s é tud iées  b)  r e l a t i o n s  
s t ra tagraphiquee  entre l e s  c a r r a è r e s  

Planche X I ,  p,  7 4  : Tableau sequen t i e l  des  c a l c a i r e s  v i séens  du Massif 
du Haut-Banc - 

Planche X I I ,  p -  112 : Le Dinant ien francs-beige 

Planche X I I I ,  p n  113 : Plan  des  p r i n c i p a l e s  coupes de r é f é rence  en Belgique 

Planche X I V ,  p. 114 : L a  brêche 1nf6r ieure  du V2b - angle  nord-est de l a  
caxrnSre de Basse-Normandie, f r o n t  nn fé r f eu r ,  

P P anche XV, p -  13.6 : Epaisseur totale ec spa l s seu r  de Ba phase inférieure 
des séquences dans l e  Boulonnais 

P l  anche X V I ,  p .  Pl7 : Epaisseur de  1% phase supcr leure  e t  r appor t  de phase 
des séquences dans l e  Boulonnais 

Planche X V I I ,  p, 121  : Séquences -16 à - P O  du V2b, panorama, f r o n t  nord- 
ouesr  de la c a r r i s z e  de Basse-Normandie 

Planche X V I I I ,  p n  122 : Séquences -16 à -%O,  p lan  moyen - d é t a i l  de  l a  
planche X V I H  

Planche X I X ,  p. 124 : Epassseur des s6quences e l  rappor t  de  phase R du 
V2b dans Pa régsori de Namurn 

Planche XX, p ,  126 : Séquence -PO 2 - 4 ,  plan  moyen - I r o n t  nord-ouest 
de Pa s a r r i s a e  d e  Basse-Normandie - plateforme 
moyenne - 



planche XXI, p, 129 : Séquences -5 à +1, panorama - front ouest de la 
carrière de Basse-Normandie 

Planche XXII, p. 130 : Séquences -4 à O, plan moyen - détail de la planche 
XXI , 

Planche XXIII, p, 134 : Séquences +1 à +5 du V2b, panorama - angle sud-ouest 
de la carrière de Basse-Normandie 

Planche XXIV, p, 137 

Planche XXV, p. 138 

Planche XXVI, po 141 

Planhhe XXVII, p, 142 

: Séquences +3 à + 4  du V2b, plan moyen - front ouest 
de la carrière de Basse-Normandie, le long de la 
route d'accès parallèle au chemin de fer. 

: Séquences +3 à +5 du V2b, plan moyen - même lieu que 
la planche XXIV 

: ~!2b  6 et séquence 1 du V3a a - carrière de la Vallée 
Heureuse, au N du Chantier marbrier 

: Epalsseur des séquences du V3a a dans la région de 
Namur 

Planche XXVIII, p. 144 : Séquences 1 à 6 du V3a a carrière de la Vallée Heu- 
reuse, base du chantier maririers 

Planche XXIX, p, 145 

Planche XXX, p, 146 

Planche XXXI, po 149 

Planche XXXII, p, 150 

Planche XXXIII p. 151 

Planche XXXIV, p, 155 

: Séquences 5 à 14 du V3a a, panorama - front ouest de 
la carrière de la Vallée heureuse. 

: Niveau argileux et niveau oolithique repères - Front 
nord-est de la carrière de Blecquenecques 

: Séquences O à 3 du V3b a - Front nord-est de la carriè- 
re de Blecquenecques 

: Séquences 2 à 5 du V3b a - front aaui de la carrière de 
Blecquenecques 

: Epaisseur moyenne des séquences du V3b 

: Macrosphérollthes de calcite - a) Boulonnais b) Dinant. 



S O M M A I R E  -=-=il=-=-=-=-=- 

AVANT-PROPOS 

CHAPITRE: 1 - LA LIWrnIE 

Les const$tuants 

Smt l t e s  

La cryptike 

Les autres types de calcaires 

Les faciès non-carbanatés 

CHAPITRE II - LA : L'ANALYSE S E Q U E W ~  

La séquence standard 

Les niveaux repi :es 

~a micropa1écntoiqie 

Interprétation de la séquence 

Milieux sédimentaises du Banc des Bahamas 

Les fac$ès 

Genèse de la séquence 

Condit&ons génémles 

Déroulement de Za séquence 

CHAPITRE III - LES MACROFACIES 

Localisation des coups e t  carrières 

Desckîptlon des séquences 

CHAPITRE IV - LES MICROFACIES 

CHAPITRE V - LES C0RREI;ATIONS 

Corrélations 2 1"chelle de l'assise 

V2a 



Corrélations Zi l'échelle de la séquence 

V 2 b  

V 3 a  

V 3 b  

ANNEXE I - Les bhechu p m é d u n e W e 6  

ANNEXE 2 - LU niveaux atrgxRux 

ANNEXE 3 - annexe micnapdéavLtabgique 

CONCLUSIONS 

BIBLICGRWF~IE 

EXPLICATION DES PLANCHES ET TARLEAUX 

ExlmmRE 



A Mamieuh A. BONTE qtU m 'a conbié ce ,&a~& d q u i  m ' a  appo&té un 

a o m e n  m0t~a. t  & m a t i h i c z t  danb t'é.taborration de ce mémoihe, j ' a h a a e  ma p h  

vida kem&cieme&. 

A Monbiew~ R. CONlL,  q u i  m'a keçu dam aon hbohataihe d a accep;té de 

déXemineh une m e  de ma michabaune, j ' e x w e  ma g-ude. 

@e M o n b i ~  if. P l R L E T  keçoive t ' hommage de ma keconnaihaance : 
m'a m ait découv& d m'a i n i t i é  à a u  mahoda ,  m'a guidé am l e  Z m a i n ,  eX 

n'a c a a é  de me pttodquetr au pttéCieux c o m c i h .  



IDG RECAPITLA;ATIF DE LA SERIE DECRITE 

le r  dépliant : depuis l a  base visible du V2b 6 à l a  séc[uence 5 du V3b a 

2ème dépliant: depuis l a  séquence O (V2b f3) à l a  séquence 5 du V2b y. 

3ème dépliant: depuis les le rs  niveaux visibles du V2a à l a  séc[uence 

-1 du V2b cl 

- les  unités sont exprMes en mètres 

- Echelle 1/50 (soit  2 cm pour 1 mètre) 

- les  diastèmes majeurs soht figurés par 1 trait plein, les  diastèmes mineurs 

par un t r a i t  t ireté.  Chaque banc es t  mis artLficiellement en relief sur l e  

dessin. 

- les  numéros précédés d'une le t t re  (D17, par ex) désignent l'échantillon pré- 

levé sur l e  terrain 

- l e  numém a 4 chiffres (No 5448 par ex) désigne la lame mince correspondante 

e t  archivée. 

- l e  signeyreprésente l e  microfaciès organoclastique 
O II oolithique 
% II cryptitique. 
A II endoclastique 
4 II dolanitique 
BBB des microfaciès d'origine algaire : 

grumeleux, microgrumeleux etc. , . . 
- à droite es t  figuré l e  no de l a  séquence 

en t r a i t  plein : l a  base de l a  séquence 

en t r a i t  t ireté:  l a  limite entre les 2 phases. 










